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|J>aiu le secteur de Boissons à Reims, les Teutons 
sont forcés de céder de nouvelles positions 

aux troupes alliées dont l'offensive con­
tinue avec la même vigrueur

•” UNE AVANCE DE PLUSIEURS MILLES

^ht parle maintenant d’une offensive du prince 
Rupprecht de Bavière pour faire diversion 

à l'offensive des alliés

LES OUVRIERS ANGLAIS RETOURNERONT 
AU TRAVAIL

(Par la ‘Tresse Associée**)
Les troupes franco-américaines continuent de forcer les Alle­

mands à retraiter au-delà de la Marne et ont traversé TOurcq. Elles 
sont aussi entrées dans la ville de Fère-en-Tardenois, l’une des gran­
des bases d’approvisionnements des Allemands dans le saillant de 
Soissons à Reims.

Sur le centre de l’aile droite alliée, au sud-ouest de Reims, de 
violentes attaques portées par les Français ont forcé l’ennemi à 
céder du terrain et ont permis aux Français de prendre plusieurs 
villes de grande importance stratégique et d’étendre leur front tout 
près du grand chemin qui se dirige vers le nord-est de Dormans à 
Reims.

Sur 1« extrémités des ailes de la poche qui disparait graduelle­
ment — près de Soissons et de Reims, — l’ennemi, avec de fortes 
réserves défend avec ténacité ses positions, comprenant que le suc­
cès des alliés là, auraient pour sésultat un fiasco général de ses plans 
de défense contre l’encerclage de ses armées entières au-dedans de 
la grande poche. En plus du grand nombre de troupes de réserves 
qui a été jeté dans ces deux secteurs, les canons allemands à longue 
portée de la région au nord de Soissons et au nord-est de Reims 
tiennent les deux ailes du saillant sous un violent feu d’enfilade.

La retraite de l’ennemi est devenue une déroute, en autant que 
les troupes ramassées autour de Soissons et Reims sont capables de 
tenir la bouche de la poche ouverte. On s’attend à ce que la plus 

ifr&nde partie des armées du kronprinz puisse atteindre en bon ordre 
la ligne qu’on lui prépare et qu’elle pourra enfin s’arrêter.

Quant au point d’arrêt, il serait téméraire de l’indiquer. Plus 
de la moitié de la poche a été reprise» par les Français, les Anglais, 
les Américains et les Italiens. Il n’y a encore aucun pronostic de 
ralentissement dans ce mouvement de retraite.

Si le prince héritier Rupprecht de Bavière, comme le supposent 
certains critiques militaires, a l’intention de déclancher une offen­
sive contre les troupes anglaises de France et des Flandres, comme 
diversion contre la grande bataille qui se livre actuellement, rien ne 
T indique actuellement. Les engagements qui se sont livrés dans 
cette région n’ont été que des rencontres de patrouilles au cours des­
quelles Tes Anglais ont pris nombre de prisonniers et de mitrail- 
Jeuses.

Evidemment influencés par la menace du premier ministre Lloyd- 
George que s’ils ne retournaient pas au travail lundi, ils seront 
sujets à être enrôlés, la majorité des ouvriers en munitions anglais, 
«n Angleterre, retournera au travail immédfàtement.

L’ENNEMI RECULE PRECIPITAMMENT
Avec les armées françaises sur le front Aisne-Marne, 28.—Les 

patrouilles des Alliés de l’Entente, poussant toujours de l'avant, ont 
atteint la rive sud de l’Ourcq. Tout le centre du saillant où les Alle­
mands n’offrent pas une grande résistance, a été particulièrement 
tranquille ce matin.

Sur les deux extrémités cependant, l’activité est très grande. 
L’ennemi a massé plusieurs canons lourds, au nord de Soissons, sur 
les hauteurs qui entourent Juvigny et Chavigny. De là, il bombarde 
par un feu d’enfilade l'extrémité ouest jusqu’à Oulchy-le-Château. 
Malgré ce bombardement, les alliés font quelques progrès, bien 
qu’ils aient à faire face aux meilleures divisions allemandes et au 
feu concentré d'un grand nombre de mitrailleuses.

A l’extrémité est les alliés reprennent peu à peu le contrôle qui 
va de Dormans à Reims. De ce côté les Allemands ont réuni dd 
grandes forces d'artillerie dans le voisinage de Saint-Thierry, au 
nord-ouest de Reims. Ces canons protègent le flanc droit allemand 
et par conséquent ralentissent les progrès des alliés.

La retraite des troupes du prince héritier allemand est de plus 
en plus précipitée. En quelques endroits les Allemands ont reculé 
sur une distance de plusieurs milles. Les troupes françaises et amé­
ricaines les harcèlent au centre, tandis que les troupes françaises et 
anglaises font la même chose sur les deux flancs. La cavalerie et les 
chars d’assaut ont réussi à rejoindre les Allemands en retraite, pen­
dant que les aviateurs bombardent leurs colonnes qui sont en mar­
che.

LES FRANÇAIS SUR LA MARNE
Aavec l’armée française sur In Marne* (Agence Havas). — La 

cavalerie française appuyée par quelques troupes d’infan^rje, a fait 
une avance dans le saillant de Soissons-Reims. Elle a atteint le dis­
trict qui est situé au sud de Villers-sur-Fère, à un peu plus d’un 
mille au sud-est de Fère-en-Tardenois, et Sergy qui est à 1 % mille 
à Test de Villers-sur-Fère.

Au sud-ouest de Reims, la cavalerie française avance rapide­
ment sur la route de Ville-en-Tardenois. Les Alliés ont eu un succès 
complet sur tout le front. Une moitié du sac dans lequel les Alle­
mands avaient été acculés a été reprise.

Fère-en-Tardenois, ville située sur l’Ourcq et dans le sac de la 
Marne, et qui a été employée par les Allemands comme une hase 
d’approvisionnement, est sérieusement menacée.

Les pertes ennemies sont extrêmement lourdes.
I^a retraite allemande devient de plus en plus rapide.
Le magnifique mouvement des généraux Foch et Pétain, exé­

cuté d’une manière splendide par Gouraud, Mangin, Dégoutté et 
Berthelot, commence à, apporter des résultats, l^es Allemands su­
bissant une pression très grande retraitent sur tout le front.

Les informations officielles ne donnent rien de plus.
LE TRAVAIL DES SOLDATS AL- durant la période de 12 mois, et ont 

LEMANDS. été reconstituées pendant ce temps.
A Verdun, 20 divisions occupaient 

le champ de bataille, à la Somme 26, 
à l’Aisne et au Chemin-des-Dames 
NO, dans les Flandres 130, k Cambrai 
2ft, et dans des opérations secondai­
res 90, ce qui au total, représente 
370 divisions encases.

(îràoe à la défection russe, les 
leurs divisions cette année, ont été ! Allemands ont pu se servir, cette an-

Avec l’armée française en Fran­
ce, 28. — Le commandement alle­
mand a exige de aes troupes, cette 
année, les plus grands efforts qui 
leur aient jamais été demandés. Kn 
comparaison à l’année dcrnière.alors 
que la lutte était très sévère, toutes

appelées a donner au moins, le dou­
ble de leur puissance.

Le correspondant au front, peut 
démontrer la terrible nature de la 
tâche à accomplir pour les soldats 
allemands par suite de la volonté de 
l’empereur allemand d’écraser les ar­
mées françaises et britanniques, 
avant que les troupes américaines 
arrivent en nombre suffisant pour 
égaler la balance.

Au cours de l’annee dernière, lest

née, <le 210 divisions, 2,730,000 hom­
mes de plus ,sur le front occidental. 
De janvier au 24 juillet, en une pé­
riode do six mois, cea divisions ont 
pris part au combat environ 430 
fois, ce qui laisse croire que chacune 
d’elles a été jetée dans la lutte, au 
moins deux fois.

Avec les opérations devenant plus 
fréquentes, cette proportion s'aecroit 
rapidement
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Parle, IT. —- Lee Allemands ont 
retraité aujourd’hui sur tout le long 
du front situé au nord do la Marne. 
Los troupes français»* et alliées, 
oaoreaat uao pression très grand* 
sur l'arrUre-ferde, ont attsint la 
ligno do Brugèrss-VUloaouvo-sur- 
For-Courmont, Passy-Grlgay, La 
Neuville et Chsmeuajr.

Lee troupee elltées oat fait une 
eveaee do plus do 18 Idlomàtro» (en­
viron 10 mlllee) au nord-est de 
Châteeu-Tiiierrjr. La rive droite de 
la Marne a été tout à fait débarrae- 
sée da l'ennemi.

Le eommuaiqud aet ainsi conçu i
"Par suite de le pression conti- 

auelle des troupe» français»» »t al­
liées durant la* dsrnisrs jours, lo* 
Allemands ont retraité aujourd’hui 
sur tout le front de 1e Marne. Nos 
troupes serrant de près l'arrière- 
garais ennemie ont atteint le ligne 
générale de Bryères, Villeneuve-sur- 
Fere, Courmont, Passy, Grigny, 
Cuislee, La Nouvills-aus-Larris, 
Chaumusy.

"La rive droite do la Marne a été 
toute libérée. Nous avons avancé 
de plus de 18 kilomètres au nord- 
est d» Châtsau-Thisrry.

"Sur I» front «le la Champagne, 
dans la région située au sud du 
Mont-sans-Nom, nous avons captu­
ré plus ds trois cents prisonnisrs, y 
compris neuf officiers.

Théâtrs oriental, 27. — En Alba­
nia, la journée a été marquée par 
des réactions vigoureuses. L’enne­
mi a attaqué en force au nord de 
Devoli sur la basso Holts et au sud 
ds cette rivière près d’ixgyuba^ai» 
il a été repoussé et il e laissé plu­
sieurs morts sur lo terrain.

"Au cours dos opérations syrien­
nes durant le journée, deux aéro­
planes ont été abattus."

Paris, 28. — L* communiqué of­
ficiel publié aujourd’hui par le mi­
nistère ds la guerre annonce que 
lea troupa* françaises continuent 
de poureuivre les Allemands en re­
traite au nord da la Marne, ont at­
taint la rive du l’Ourcq.

Dans la Champagne plusieurs at­
taques des Allemands ont été re­
poussées par lea Français.

Le communiqué est ainsi conçu : 
"Pendant la nuit, les Français ont 

continué leur progrès au Nord da la 
Marna. Nos troupes ont atteint la 
rive sud de l’Ourcq.

"Sur notre droite, nous avons ap­
proché de la route Dormana-Reima.

"Dans la Champagne, nous avons 
repoussé plusieurs attaques alle­
mandes lancées contre nos positions 
au sud do Mont-sans-Nom.

"Au nord de Saint-Hilaire, nous 
nous sommes complètement main­
tenus sur nos lignes."

Dana un communiqué supplémen­
taire publié cet après-midi, la minis­
tère français de la Gusrre annonces 

Depuis le commencomant du bom­
bardement par l’ertillerie, le 18 juil­
let, jour de la contre-offensive fran­
çaise sur le front qui s’étend entre 
Aisne et la Marne, nos "tanks" ont 
pris un* part glorieuse dans la ba­
taille. Après avoir onfoncé les li-

fnes ennemies et avoir permis à 
’infanterie d’entrer en brèche, ila 

n’ont pas cessé de précéder ou d’ac- 
compagner nos troupes.

Pendant la bataille les chars d'as­
saut ont fait prouva d’une capacité 

et d’une audace incroyables. Lea 
équipages dirigeaiant Iss chars 
d’assaut où le combat était le plus 
chaud at ils ne reculaient devant 
aucun obstacle. Ils attaquèrent les 
esntras ds résistance et les batteries 
ennemies malgré le feu terrible des 
mitrailleuses et d'un canon spécial 
allemand.

"Cette conduite leur a permis 
d'obtenir lea plus beaux résultats. 
Chaque char d'assaut a détruit en­
viron 15 à 20 mitrailleuses alleman­
des. Quelques-uns dos chars d’as­
saut chargèrsnt les batteries alle­
mands». Ils mirant hors de combat 
les artilleurs et s’smparèrsnt des 
canons et du matérisl de guerre.

"D'après ca que disent les prison­
niers, lea pertes encourues par las 
Allemands, par suite da la manoeu­
vre dss chars d’assaut, sont très 
grand»*. Du 18 au 23 juillet, les 
chars d'aaaaut ont pris part chaque 
jour aux attaques. La plupart sont 
retournés deux fois d’autres quatre 
et même cinq fois dans I* même 
jour. Quelque* çoippainies ds chars 
d'assaut sa sont battues pendant 
trois jour» entiers. Les conducteurs 
ont fait manoeuvrer leurs chars du­
rant trente heures, les 18 st 19 
juillet."

Paris, 28. — Les avant-gardes 
françaises ont atteint la rive nord da 

l'Ourcq st les troupes alliées sont 
entrées dans Fère-en-Tardsnnois, 
la grande base d'approvisioqnement 
allemande, siutée au milieu du •ac­
teur Aisne-Marne. Le communique 
du ministère de la Guerre ce soir 
ajoute que lea villages d'Anthenay 
et d’Olisy-et-Violaine sur le flanc 
est, au sud-ouest de Reims, ont été 
occupés.

La texte du communiqué se Ut 
comme suit :

"Au nord de la Marna, noua avons 
continué notre marche en avant 
dans la région de l’Ourcq. Malgré la 
résistance da l'ennemi qui a fait 
tous ses efforts pour nous ampê- 
cber de passer la rivière i noua 
avons réuaai é traverser des déta­
chements sur la rive nord. Nous 
avons pénétré dans Fère-en-Tar- 
dsnois. .

“Au not’d-Mt d# lu forut de Rio, 
nous avons atteint Chrampvoisy. 

ù "Sur la rive droit», nos troupes 
ont occupé Anthenay at Olixy-en- 
Violaine et avons appréciablement 
approché de la ligne du chemin de 
fer Reims à Dormans.

"En Champagne, deux tentatives 
de l'ennemi dans cette région au 
sud des mont» ont été repoussées.

DE WASHINGTON
Washington, 28. — La résistance 

d* l’snnsmi entre la Mans» et 
l'Ourcq a été abattu* et les trupee 
américains* unies aux Alliés pour­
suivent Iss hordes ennemies, an­
nonce le général Pershing dan» son 
communiqué d'hier, reçu ce soir par

a mr mu pas de bureau de
CONCILIATION NI

L’MW.C. J. DOHERTY REFUSE CARREMENT D’ACCORDER LA 
CREATION D’UN SEMBLABLE BUREAU. TEL QUE DEMANDE

œEffiîirc,E8T AU WTOENT ^A
(Dépêche de la Prenne Associée)

vové<l^î'lt..2.77 Ç- J; Do.hLfrt>:* Pr*»‘*r ministre intérimaire, a en-
U- f•c^5Ulr,el, <i* toutes les Chamhree de Commerce des villes affeclées 

rr/.tîLfü®»* k factJ*ur»* u.n télégramme par lequel il refuse nettement la 
fnwMwaiKi bu7‘*u à* conciliation. M. Doherty a déclaré qu’il est absolument 

e P°ur f gouvernement d’autoriser un corps de l’extérieur quel qu’il 
du aervlc^civn*111 rw,pon8ah^ au Paiement « fixer les salaires des employés

Le télégramme se lit comme suit :
voulue* ont été prise* pour informer tous les emplovés des

t* dU r*su,l.at <lu • obtenu la conférence entre leurs représentants et ceux 
a Ottawa. Il a ete convenu qui si les grévistes retournaient à rouvrage, un 
sous-comite du cabinet serait formé lequel s’entretiendrait avec les représen- 

i»-*8 fact*ur* et entendrait, pèserait et discuterait avec eux leurs griefs 
r rr ; *UX K*gea et ferait ‘‘«suite rapport au cabinet qui prendrait dès lors

kw en n,a,!?f ®a*erait décision sur ce rapport. Pour ce qui est <lo 
1 etablissement d'un bureau de conciliation le gouvernement ne peut absolu-! 
ment pas le consentir, parce qu’il lui eat impossible de conférer à un corps de 
!,«!ver,e'Ur*te P°uvo,r d’exercer ses fonctions à lui. Une des fonctions du pou- 
toir executif des gouvernements est de voir au service public conformément 
aux decisions du Parlement et à ce que les employés soient rémunérés d une 
laçon juste et équitable en autant que le permettent les dispositions adoptées 
par le 1 arlement ou toutes dispositions qui sont le fait de l’exercice de pou­
voirs conférés par le parlement

Dan* 1 accomplissement de ces fonctions, le gouvernement a toujours été 
rlf- Vn.‘fndr« «î redresser les griefs chaque fois que cela fut possible, et à 
laire droit aux reclamations de toute personne du service civil. Dans le cas 
actuel le gouvernement comme il a aussi été déclaré, s’est montré bien dispo- 
surVk r •iSLi* fact*urs* H » constitué un sous-comité composé deÏÏ^fT?ïmM White, MM. MacLean, Calder, Carvell. Robertson et Blondi.» et 
nom te le secretaire de la federation que ce comité est à discuter l’affaire avec 
Je* représentants des gréviste*.

Il ne peut pas entièrement faire partie de son devoir de soumettre à un 
bureau de conciliation ou d’arbitrage la détermination ou la fixation des sa­
laires de ceux qui *ont employés dans le service evil.

Les intéressés doivent accepter ceci comme absolument décisif. H n’y au­
ra ni bureau de conciliation ni bureau d’arbitrage mais le gouvernement va*’ 
donner aux grévistes toute la latitude possible pour qu’ils fassent un exposé 
mériteCOmR,et d11* Possible de leurs griefs, lesquels seront ensuite jugés au.

Quant aux employés de l'ouest, il est à remarquer que ceux qui reçoivent, 
le salaire minimum touchent en réalité des gages plus élevé* que ceux deman­
des par les employee et que ceux qui ont le salaire maximum actuel, obtiennent 
des emoluments de quelque* dollars seulement moins élevé* que ceux que l’on 
reclame. De plus, si quelque octroi est accordé, et il en devra certainement être 
alloué pour 1 uniforme, les employés qui touchent le salaire maximum béné­
ficient de tout autant et peut-être de plus que le maximum sollicité.

Les gréviste* en agissant comme ila le font, nous semblent croire qu’ils 
.continuent la grève pour appuyer cette prétention abnolument inadmissible 

• res "'’8 ^Ploy®8 du service civil doivent être fixés par un corps

Vows voulez du bon Café ?
Sans doute I

Mais pourquoi ne pas avoir 
lo MEILLEUR café ? Le 
meilleur café, de fait, est le

CAFÉ SEAL BRAND
Demandez notre brochuret- 

t* "Perfect Coffee—Perfectly 
Made,” il résout le problème.

CHASE & SANBORN MONTREAL

LES JEUNES FILLES DE BUREAU
•aveut l'importance d'uns belle tualu

SNAP
enlève l’encre et 
les tache* du ru­
ban, et garde la 
peau douce et 
molle.
*-a vente partout.

-e,,. ^ v...i uoiivut eue iixe» par un corps
.tout a fait irresponsable au I arlement et non pas par ce dernier pas plus que 
,par le. gouvernement. \ oilà qui va à l’encontre d’un des principes le plus élé­
mentaire qui sont a la base de notre constitution. On ne peut dire ni com pendre 
4rop clairement que la demande de la création d’un bureau de conciliation est 
Inacceptable et ne *era pas acceptée.

LA SITUATION S’AMELIORE
Londre^ 28 — Le ministre dee munitions a annoncé ce soir que le* rap- 

porta qui lui «ont parvenus de toutes les parties du pays aujourd’hui, indi- 
quent que la situation créée par la grève des employés aux munitions s’est 
•améliorée d une façon notable et que la plupart des grévistes retourneront à 
l’ouvrage demain.

LA GREVE CONTINUE A WINNIPEG
Winnipeg, Man., 28 — La grève de* postiers de cette ville bat son plein. 

A une assemblée publique tenue par les grévistes, samedi soir, on a rejeté la 
proposition de reprendre l’ouvrage pour une période de dix jours durant la-
Îiuelle (autorité et la Chambre de Commerce auraient employé tous leurs ef- 

orta et lour influence à obtenir du gouvernement le bureau de conciliation! 
que les grévistes reclament. Ce* dernier* ont clairement défini leur attitude en 
déclarant qu ils ne veulent pas d’un compromis. Il* ont fait une déclaration 
publique en vue de faire connaître leur attitude, dans laquelle ils réitèrent leur 
conviction que le gouvernement leur nie un droit que possèdent tous les ci-' 
toyens, en refusant d’accorder le bureau de conciliation demandé. La déclara- 

,Uon porte encore que lea soldats de retour du front qui sont employés dans le 
bureau de poste sont gardés là avec d’infimes salaires et sans aucune chance 
d avancement.

En un mot les grévistes disent que ce n’est qu’au moyen d’un bureau de 
conciliation qu’ils obtiendront le redressement de leurs griefs et que peut être 
jugée la “mauvaise administration du ministère des postes". Ils voient aussi 

i dans ce bureau d’arbitrage un moyen de remettre les choses au point et de 
prévenir la répétition de ces grèves.

UN DELAI POUR LA GREVE A TORONTO
Toronto, 28 — Comme résultante de l’assemblée tenue samedi par les em­

ployés des postes pour discuter les résultats obtenus à la conférence avec le 
cabinet qui eut lieu récemment à Ottawa, les facteurs ont résolu de ne part
Quitter le travail et afin de donner aux représentants des grévistes le tempe 

obtenir une décisiorf favorable du sous-comité du cabinet Cependant il est 
bien entendu qu’ils ne seront aucunement liés par les résultat* de l’enquête.

On envoya un téégramme aux unions de l’ouest lesquelles s’en tiennent 
toujours à leurs premières réclamations, lea informant de la décision prise à 
l’assemblée et les incitant à retourner à l’ouvrage.

Lea personnes qui furent choisies pour représenter le bureau local de To­
ronto à la conférence avec le comité du cabinet sont : Alex. WcMoordie Max 
Willman, T. A. Stevenson et le Dr Charles Sheard, M. P. On décida de deman­
der aux villes de Winnipeg, Montréal, Edmonton de nommer un représentant 
elles auasd-

communiqué officiel des quartiers- 
généraux louchant las avénomente 
d* samedi fait mention d’una jour­
née calm* eur I* front occupé par 
l'armée du kronjrinx. Il donne ce­
pendant noe nouvelles positions et 
n'admet aucune avance matérielle 
des Alliéa.

Le communiqué ao lit comme 
suit t

"Sur le front du kronjrinx Rup- 
procht do vivaa opérations de re­
connaissance ont ou lieu et de for­
tes pouesées de l'ennemi au nord de 
la Lys, eur les deux rives de la 
Somme et au nord-oue»t de Ment 
Didier ont été repoussées. L’artil­
lerie a été active en quelque* »ee- 
teure.

Sur le front du krnojrix allemand 
la journée a été calme. Il y a eu

Suelque» engagements d’infanterie 
event not nouvelles positions.
"En Champagne, l’ennemi a lan­

cé un* attaque locale et pénétré no» 
premières lignes au sud de la mon­
tagne d* Fichtel. Il a été en ma­
jeure parti* repoussé par noe con­
tre-attaques."

«u «.wu.» uc .......v Lorsque l’offensive actuelle a com ----------- ,...... .......... ............
Allemands poueédaient sur leur front mcn»c, les Allemand» avaient en ligne lo département de la Guerre, 
ocaidental, entre 180 à 170 diviiion». I 28 division» »ur cette partie du champ 
Là lias grande partie da callee-ci1 de bataille, vers l'oueet de Reims *
fÊê «K employées denx on trait iola (A raine à Iajms* LA lerim. «là 1 mi— là. —

DE BERLIN

VON LUXBURG NE 
VEUT PAS PARLER

«Câble de la l*reeee Associée)

Amsterdam, 28 — Le "Lokal An- 
seiger” déclare avoir essayé d’inter­
viewé le comte Luxburg, ex-ambassa­
deur allemand prè» l’Argentine, sur 
différentes question» politiques mais 
le comte Luxburg a refusé de parler, 
déclarant qu’il ne voulait pas le faire 
sans le consentement du ministre de:< 
Affaires Etrangère». Il a cependant 
donné une brève appréciation de son 
voyage et a qutlifié de "disgracieuse 
brèche à la loi internetionale" le» re­
cherche» qui ont été faite» sur sa 
personne à Halifax. U ajouta qu’il 
s’occupait à lire tout ce qui avait été
{►ublie sur #:< personne et son travail, 
orsque lui il avait "au meilleur de 

sa capacité fait tous «es efforts nuit 
et jour dans un poste difficile, pour 
sauvegarder les intérêts de se mère-

SUPERBE DEMENTI 
DES POLONAIS

(Dépêche de la Prcaae Aeeorlée)

St. Catharines, Ont., 28. — Les 
membres do la colonie polonaise de 
St. Catharines ont ouvertement répu­
dié à une assemblée publique la dé­
marche prise par les Russes convo­
qués à une assemblée du soviet local 
des représentants des ouvriers et pay­
sans russe*. L’assemblée russe, dans, 
son mémoire au premier ministre, ' 
contre l’intervention en Sibérie et on! 
faveur de la reconnaissance du so­
viet, a avancé que les Polonais étaient 
présents à son assemblée. Les Polo­
nais ont formellement nié ret avancé, 
et ila ont chargé leur prêtre, le R. p. 
S. Ostasszewski de porter leurs pro­
testations à Ottawa et d'assurer le 
gouvernement canadien et le peuple, 
que les Polonais ne sympathisent pas 
avec les Bolsheviki, Loin de là, ils 
déclarent que les agent» de» Bolshe­
viki, au Canada ne poursuivent pas lo 1 
but de» alliés tai.dis oup le» Polonais 
ont maintenant une armée sur le» 
champs de bataille.

Il a été établi, à la réunion polo-1 
nnise, que les agents bolsheviki 
avaient cherché à s’attirer le» sympa- | 
thies Hcs Polonaij, dans le mouvement, ! 
mai» sans succès, L’oj'mion qui y| 
fut exprimée est que le» agent» bol- ' 
gheviki dan* ce pays devraient tou» 
etre interné».

LA GREVE
AUJOURD’HUI

(DSpSche de la Preeec Asaoctec» |

Moose Jaw, Sask., 28. — Les pos- 
tiers employés sur les trains de cette 
division et ayant leur* quartier» gé­
néraux à Moose Jaw, ne se mettront 
paa en grève avant lundi. Leur pre­
mière intention était de quitter l'ou­
vrage tard, hier npiès-midi, mais le 
surintendant du service postal des 
trains, M. Hyslop, a declare tenir 
de source certaine que le» commis de 
cette ville ont convenu avec ceux de 
Winnipeg it C*l|a«7 ne déclarer

LE GOUVERNEMENT ANGLAIS
EXECUTERA SA MENACE

ON EST A PREPARER LES FORMULES QUI SERVIRONT A L’ENRO­
LEMENT DE CEUX QUI NE REPRENDRONT PAS LE TRAVAIL 
AUJOURD’HUI. — OU II. EST QUESTION DE NOMMER UNE 
COMMISSION D’ENQUETE.

(Câble de la Presse Associée)
Londres, 27 — Les officier» du service national s’employèrent actMcnient 

aujourd’hui, à Coventry et Birmingham, à la préparation de la papeterie qui 
servira à l’appel sou* les drapeaux des grévistes d’âge militaire qui feront fi 
de l’ultimatum du gouvernement en ne retournant pas à l’ouvrage, lundi.

H est difficile pour Je moment de dire quel effet aura l’ultimatum, attendu 
que plusieurs ont profité de ce chômage forcé pour regagner leur» foyers res­
pectifs et prendre quelques vacances.

Pour ce qui s’agit du nombre d’hommes affectés par la nouvelle mesure 
du gouvernement il ne s’est guère produit de changement depuis hier, ce qui 
s’explique facilement du fait que samedi est un demi-congé et partant ceuti 
qui ont décidé de retourner au travail — et on croit que nombreux sont ve^:; 
qui sont dans cette disposition d’esprit — ne pourront le faire avant lundi.

Les correspondants des journaux écrivent que l’attitude prise par le gou­
vernement à l’endroit des grévistes le» a beaucoup impressionnés, impression 
qui sera traduite à l’assemblée qui doit avoir lieu dimanche.

D’autre part, les chefs de* gréviste* prétendent que loin d’avoir apaisi 
le* ouvriers intéressés, l’ultimatum les a aigris davantage. Au lieu de suppri­
mer les troubles comme c’était son objet, l'ultimatum les a accentués.

On estime qu'un cinquième seulement des employés aux munitions de Co- 
ventry sont oisifs, et ce forcément, les ouvriers experts ne voulant pas prépa­
rer leurs outils.

Plusieurs chefs ouvrier» te sont rendus sur les lieux avec l'intention d’in­
citer les hommes à reprendre l’ouvrage. Parmi eux se trouve Joseph Havelock 
Wilson, chef do l’Union des Marins, qui s’est fait accompagner de trois cents 
matelots. Ceux-ci paraderont dans les rue» de Coventry et diront aux 
grévistes, n une grande assemblée qui sera tenue sur le terrain de "foot-haII", 
tout ce qu'ils ont souffert de la part de» sous-marins allemand». Le gouverne­
ment a reçu des offres d’appui de plusieurs endroits, tandis que les ouvriers 
d’un certain nombre de districts ont adopté de» résolutions condamnant la 
grève.

ON INSTITUERA UNE ENQUETE
Londres, 27 — M. Winston Spencer Churchill, ministre des munition*, a 

annoncé aujourd’hui qu’aiissitôt que le» gréviste» auront repris l'ouvrage, une 
commission sera nommée pour mener une enquête sur les condition» du travail 
qui ont rendu l’embargo néreseaire et pour chercher quelles sont les meilleu­
res mesures à prendre pour maintenir et accroître si possible, le rendement 
de» fabrique» de munitions tout en utilisant de façon économique et pratique 
le travail des ouvriers, l'argent et le matériel.

Le ministre fit remarquer que cette mesure sera prise en conformité arec 
un arrangement avec le comité consultatif des unions ouvrières, arrangement 
grâce auquel le comité en question conseilla aux gréviste» de discontinuer la 
grève. La commission d’enquête se composera de trois personne*, dont l'une 
représentera le gouvernement, l’autre, le* employés et la troisième le travail.

Le président de cette commission devra être tout à fait désintéressé de 
façon à être plus impartial.

M. Churchill a reçu plusieurs télégrammes des centres ouvriers qui tous 
réprouvent et condamnent l'attitude des grévistes comme non patriotique et 
grossièrement injuste pour les soldats qui combattent dans les tranchées.

LES BOCHES COMMENCENT A
ADMIRER LE GENERAL FOCH

Ils ne peuvent, dans leurs critiques, s’empêcher de l’admi­
rer et se rendent compte de la valeur des Américains.

périmenté."
Le colonel Gaedke ajoute qu’il 

commettrait une grevé méprise celui 
qui ne verrait dans la manoeuvre de 
Foch qu’un effort en vue d’améliorer 
sa ligne. Bien au contraire, le gé­
néral Foch a tenté un coup hardi, lon­
guement médité, afin de reprendre sa 
liberté d’action. Cependant, le cri­
tique du "Vorwaerts prétend quo 
l’assaut du généralissime s’est épui­
se le 3e jour et qu’il n’a plus fait do 
grand» progrès ver* Soissons. Il con­
sidère cette offensive comme un 
simple épisode de la grande guerre 
et pense qu’elle ne changera paa 
grand’chose à la situation générale.

Amsterdam, 27 — Les critiques 
militaires allemands commencent à 
admirer le général Foch. maintenant 
qu’il n’ost plus possible de cacher ses 
succès au peuple allcnuind. La "(ia- 
zette do Vos»” l’oppollp à plusieurs 
reprises “un chef vraiment capable". 
Le général von Ardenne, dan» lo 
"Tagoblat”. admet franchomont que 
"l'impôtucuso oontro-offensivo" du 
généralissime français a rendu néces­
saire un raccourcissement de la li­
gne allemande

Il faut remarquer que tou» les 
journaux, parlant de la bataille, par­
lent de "bataille défensive.” Le géné­
ral von Ardenne croit que le général 
Foch n’étend sa ligne au nord que 
pour attaquer l’armée du kronprinz 
nussi bien sur ses derrières que sur 
son flanc. Mais, dit-il, la forme de 
la ligne allemande, toute en zigzag, 
et le terrain où se livre le combat, de 
*a nature extrêmement brisée jus­
qu’à l’est de Reims, rendent très pos­
sible une concentration des troupe» 
allemande». Et le général von Ar­
denne explique longuement à se» lec­
teurs allemands que tout cela n'a pas 
de signification serieuse, et que s’il 
faut céder du terrain, ce n’est après 
tout que sur le sol ennemi.

Dans le "Vorwaerts", le colonel 
Richard tîaedke rend hommage au gé­
néral Koch et le loue d'avoir profité 
de l’expérience du pass' et d’être si 
bien arrive à son but par une attaque 
de flanc. 11 ajoute, ce qui semble 
étonnant »ou» la plume d’un Alle­
mand : "le succès a été obtenu sur­
tout grâce à l’aide vigoureuse» et re­
doutable de» Américain».

" Ceux-ci ont trouvé un tonnage 
suffisant et des mesure» de sécurité 
asstv. efficaces pour pouvoir traver­
ser à travers l'océan des soldat» par 
entames de mille. Il» se sont rapide­
ment assimilés l'art d* la guerre, car 
la guerre est un inatruataur «if at «ou

UNE CHUTE
MORTELLE

(Dt»e*fce de 1* Preaee AaaoHée)

Hamilton, Ont, 28.—Un malheureux 
accident survenu ce matin sur la route 
Beckett Drive, a causé la mort d’un 
soldat, blessé quatre autres, ainsi que
deux civils.

Une automobile Ford qui tentait de 
dépasser une voiture ambulancière, fit 
une embardée, alla heurter l’autre voi­
ture qui lut du coup jetée hors de la 
route, très étroite à cet endroit et rou­
la «n bas du remblai d'une élévation do 
90 pieds. Lee roues du Fold étant 
restées priées dans celles de raotio m 
chine, toutes deux roulèrent en bas.

Le soldat James, de Dundas, a perd 
la vie. Les blessés sout, le chauffeu 
Henficld, le sergent Montield, le cap< 
ral A. McMaster et le capitaine Bai
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LES OTTAWA SONT EN TRAIN DE SE DISTINGUER DANS LES 
SERIES DE LA N. L. U. — LE NATIONAL FERA UN GRAND 

EFFORT POUR REPRENDRE LE TERRAIN PERDU 
SAMEDI PROCHAIN

Le Métropole compte quatre points dans la 
huitième, et gagne par 8 à 6. — Beau 

travail de Sabby et Doyle. — Lachine 
bat le Canada par 5 à 3. — Clément 

retire 15 hommes au bâton

iiimiuuiimiiiMinu
Les Montagnes 

Rocheuses Canadiennes

Ottawa, 28. — Ottawa a donné un 
Fiar démenti samedi dernier à ceux 
qui avalant prédit que la crosse ne 
comptait plus d’amateurs dans scs 
mura.

La joute de aamedi dernier entre 
les clubs National et Ottawa a attiré 
plus de 3000 amateurs a Lansdowne 
rark. Ceux qui ont suivi les joutes 
disputées intre ces deux clubs depuis 
des années savent que le club de la ca­
pitale a toujours été l’énigme à dé­
chiffrer pour le National. La chose 
a’est répétée samedi dernier.

Désireux de triompher de l’équipe 
du gérant Doutre, les joueurs d’Otta­
wa se mirent résolument à l’oeuvre 
dans la première période. Le National 
ne put “suivre” efficacement ses ri­
vaux et la première période se termi­

na par un ecore de 3 à 1 en faveur des 
locaux.

Les Ottawa qui, soit dit en passant, 
possèdent des réservistes nombreux et 
habiles, remplacèrent deux équipiers 
au cours de cette période. Le Natio­
nal débuta h grande allure, mais !a 
défen.-e des locaux piloté? par Harri­
son réussit à bloquer maints a sauts. 
Chaque club compta une fois au cours 
do cette période.

I.o jeu fut très partagé dans les 
deux dernières périodes. Le National 
lutta avec ardeur et compta deux fois, 
mais l’avance que le club local avait 
assumée dans la période d'ouverture, 
lui assura la victoire par un score tie 
& à 4,

Voici quel était l'alignement des 
équipes : 

Ottawa. National.
Benedict Buts L’Heureux
Harrison Points Brady
Sarrazn Couverts Brossurd
Penny Défenses Secours
Yeatman Défenses Degan
Smith Défenses Doutre
Dooley Centres McCarthy
Denneny Attaques Degruy
T. (iorman Extérieures Lamoureux 
Hearne Intérieures Baillargeon

Substituts. — Ottawa : liraham, 
Cummings, Lascelle, P. (iorman, Hoo­
per, Lewis, Schultx. Duncan.

Substituts. — National : Miron, Mo- 
nette, H. Scott, Bouliane.

Arbitre : Albert Pigeon, Montréal.
Assistant : Alf. Smith, Ottawa. 

Sln-a.
Juges des buta : D. Christ e et J.
Pénitencier : Murray Walker.

Malgré la présence des profession­
nels de la Ligue Nationale à Montréal, 
hier après-midi, une foule de près de 
deux mille personnes a envahi le Na­
tional pour assister à la troisième vie-

Score pur inning :
Roval Can. . . 100002300— H 9 4
Métropole. . . .00013004x— S 13 4

Sommaire. — Coup do trois buts, 
Doyle. Coup de deux buts, Doyle.

Visitez les majestueuses montagnes Rocheuses, 
uniques au monde pour leurs panoramas de pics et do 
versants verdoyants.

Le Jardin des Géants

toire consécutive du Métropole, qui a Hm* yoles, Sabby 3, Savaria 3, Des­
battu en l’occurrence le Koyal-Cana- champs 2, Larivee. Doubles jeux, Lé- 
dien par le wore de# à lî. C’est un au- veille a Singher, Trempe à Singher à 
tre beau succès pour la Ligue Natio- Boston. Laissés sur les buta, Métm- 
nale Indépendante, qui vient de prou- .)0!e 11. Roval Canadien H. Buts sur 
ver qu’elle peut tenir tète aux plus balles, Deschamps 4. Pigeon 9. Reti- 
fortea contre-attractions. rés au bâton, Pgeon 4, Deachamps 9.

Les amateurs de beau baseball n’ont Frappes par la balle, par Deschampa,
Rothsc'

Cotta dénomination décrit tuon 
cottu région, cinquante fois plus 
vaste quo la Suisse. Descende/ 
aux hôtelsconstruits par le C.P R 
dans les endroits les plus pitto­
resques. Ils offrent tout le con­
fort possible. Equitation a dos

de poneys, bams d'eau sulfu- 
reusu, yulf, péctio, ne sont que 
quelques-uns des amusements 
favoris. Le service des hétel- 
lenes du Pacifique Canadien est 
de première qualité.
Banff,Lac Louise, Field, Glacier.

pas été frustrés dans leur attente, car 
ils ont assisté à une autre joute émo­
tionnante au possible. Ce n'est que 
dans la huitième que les Champions 
changèrent en une victoire une défaite 

iquasi-assurée. Ils comptèrent alors 
quatre points, qui portèrent le score & 
S a i», et Deschamps tint le Royal-Cu- 
nadien à sa merci dans la neuvième 

' manche, et le score resta le même.

hild. Millier. Arbitres, Sam 
Price et Harry Cutter. Assistance, 
1800.

LE LACHINE VICTORIEUX 
Plusieurs milliers «le personnes ont 

assisté à la victoire du Lachine sur le 
Canada, l’ex-St-Arsine, hier, à Lachi­
ne. Le club du gérant Larché a triom­
phé par le score final de 5 à 3 dans

Le Pacifique Canadien
'‘1.0 plua vast* ryMtm# Ja tranaport ati mon Je"

Hrur..fa.’-vou* la piaq'iatla “ Haaorta In Canadian Pacific RocVia* “ pour plua rnolaa 
rane» tj rwTMrnU.

Bureaux des Billets — 141-145 rue St-Jocques, Tél. Main 8125, 
Gares Windsor, Westmount, Place Viger et Mile-End.

EST : 7661 ET 7662
Les quartiers-généraux de la campagne de recrute­

ment de TA. A. d’A. Nationale ont été installés à la 
Chambre 30 de l’Edifice Dandurand, coin des rues Ste- 
Catherine et St-Denis, où tous pourront obtenir des ren­
seignements. Tél. Est 7661 et 7662.

LE CRESCENT ET LES
STARS VICTORIEUX

Le premier bat les Indiens par 4 à 1 et le second l’emporte 
sur 1*Athlétique par 7 à 1.

Les Stars ont défaits, hier, l’Athlé- 
tique par un score de 7 à 1 et le Cres­
cent a battu les Indiens par 4 à 1, 
dans les deux parties de la ligue de 
baseball de la Cité au terrain des 
Shamrocks. En dépit de la visite des 
clubs Chicago et Boston à Montééal, 
l’assistance aux joutes de dimanche, 
était de 1,400 personnes environ.

L’Athlétique avait hier, sur son 
équipe ta batterie Silverman-Damp- 
housse. Silverman accorda onze hits 
aux Stars et les hommes de Billy 
Innés en firent huit sur les balles de 
Martin. Les Stars se mirent à l’oeu-

re dès le début enregistrant un point 
i la première manche, deux à la deux- 
ème et quatre à la sixième.

L’Athléque compta son unique point 
i la huitième reprise. Les joueurs de 
’Athlétique commirent quatre erreurs 
[ui influèrent beaucoup sur le résol­
ut. Le trois buts de Brown et les 
leux buts Martin, Belec et Webster 
urent les points saillants de la joute.

Lorsque les Indiens s’alignèrent sur 
e champ à la deuxième partie, le pu- 
►lic constata avec une vive satisfac- 
ion que Bowman, autrefois de 
’université du Vermont, et ensuite 
u club Jersey City et un ancien jou- 
ur de la Ligue de la Cité, faisait par­
ie de l’équipe de Pat Hefferman. 
îowman a joué au centre du champ.
1 a retiré cinq hommes et a aidé à en 
©tirer un autre. Son plus beau coup 

l’aprèe-midi a été le “catch” d’un 
’fly” de Morin en courant à la neu- 
ième manche. Sur quatre apparitions 

lu bâton, Bowman a fait un “fly”, il 
i reçu deux passes et a la dernière, il 
i été retiré sur trois sirikes. Bowman 
ist très populaire ici, et il a reçu une 
nthousiaste ovation lorsqu’il est allé 
iu bâton pour la première fois.

Les Indiens n’ont pas eu la moin- 
Ire chance pour eux hier et il est cer- 
ain que meme avec une étoile de la 
Ljgue Nationale comme lanceur, ils 
mraient été battus quand même.

Le Crescent avec Evans comme lan- 
:eur a été absolument invincible. Les 
lommes du gérant Whelan se sont mi» 
i l’oeuvre des le commencement de la 
oute, enregistrant un point chacun 
ians les deux premières manches et 
leux à la cinquième. Les Crescents, 
mt fait sept hits sur les balles de Gil­
bert et les Indiens six sur celles de 
Ëvans.

Le jeu au champ a été de toute 
>eaute clans cette partie. Les deux 
:lubs malgré une toupie d’erreurs 
■hacun ont fait de superbe besogne. 
Major a fait un beau double-jeu avec 
Hurtis et Morin en a fait un autre 
lvcc Major. Le travail de Major a été 
’un des points saillants de la joute. 
5ur quatre apparitions au bâton il a 
ait deux hits, qui ont fait entrer trois 
lommes au home. De plus, il a retiré 
inq hommes au champ et a aidé a 
n retirer six et chaque fois en envo- 
rant la balle au premier but.

SOMMAIRE:

Laporte, 2b. . . 
Mullen, c. . . . 
O’Sullivan, If.lb 
Bristow, cf.lf. . 
Ellard, rf. . . . 
Hughes, 1b. . . 
Martin, p. . . . 
Brown, cf. . . .

1 l 
1 10
2 10 
2 1 
0 0 
0 2 
1 0 
1 1

Le Royal-( anadien n’a rien perdu de I une magistn.lf exhibition, et lea spec 
sa réputation de "hoodoo" du Métro- tateur* ont ete grandement Mtlifa t 
pole, et s’il n’a pa» battu les leaders, de cette partie. Henr,1 ( 
hier, ce n’est assurément pas sa faute, dans la boite pour le ( anada. *
Eddie Pigeon était dans la boite, et P»* retire moins de quttorxe hommes 
malgré qu’il ait été passablement frap- | au baton. Mais, t»on support * ‘
pé. eût-il reçu un meilleur support. Il quelque peu defaut. Harney et .lilla 
K__ .. __ A.-_____ „ ^___ -i___ : u auront H »> eur muement dans les mo-

***1
Lm Mm è Am*

UimtM da

aurait certainement tenu les cham

* j

-.T* '

36 7 11 27 9 2Totaux .
Score par innings :

Athlétique .... 000000010—1
SUrs.......................... 12000400x—7

Sommaire : — 3 buts, Brown ; 2 
buta, Belec, Martin ; buts sur 4 bal­
les, de Silverman t, Martin 3 ; reti­
rés au b ton, par Silverman 6, par 
Martin 9 ; sacrifices, Silverman, Bris­
tow ; balles passées, Damphousse ; 
laissés sur les buts, Athlétique 11, 
Stars 6.

CRZSCENT

RIAY CYTTKIt, i*Mpltalne du “Cunudn", 
qui n Joué uuf inertlr phénoménulF uu 
cltnmp.

LE BOSTON GAGNE
A LA NEUVIEME

Whelan. 3b. 
Smith, lf. . 
Major, ss. . 
Curtis, 1 b. . 
Morin, c. . 
Kenney, 2b. 
Hétu. rf. . . 
Jacobs, rf. . 
Evans, p. . .

Totaux .

AB
4
3
4 
4 
4 
4 
4 
2 
3

H PO A

Pas loin de cinq mille personnes 
ont assisté à la partie Cubs-Braves, 
au parc Delorimier, laquelle s’est 
terminée par le score de 3 à 2 en 
faveur des Boston National. Deux 
buts sur balles avec les buts tous 
remplis, dans la neuvième, ont don­
né deux points et la partie aux Bos­
ton. Jusque-là, Chicago avait mené 
par le score de deux à un.

La partie a été une excellente ex­
hibition, et le jeu a été brillant de 

jr part et d’autre.
1 ; Le lozange avait été aménagé pour 
O la circonstance et tous les prépara- 
0 ’ tifs avaient été faits de façon a ac- 
O'commoder tout le monde.
0 ; Voici le résultat détaillé de la par-
1 ; tie d’hier :
0 CHICAGO

r *

usèrent de leur jugement dans les mo- 
! nient* critiques et ont été chaleureu- 
i sement applaudis des spectateurs, 
i Voici le résultat de la partie :
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LACHINE

fi

32 4
INDIENS 

AB R 
. . 3
. . 3
. . 4

7 27 9

Gauthier, lf. . .
Fish, 1b...............
Watson. 2b. . . 
Bowman, cf. . • 
Anderson, c. . . 
Heffernan, 3b.. 
Hamilton, ss. . 
Power», rf. . . . 
Gilbert, p. . . .
Lang, rf..............

Totaux . . . 
Score par innings

Crescent.....................
Indiens.......................

4
4
4
2
3
o

31

H PO 
2 1 
1 11 
0 2 
0 
0 
n 
3 
o 
o 
o

0 Flack, rf. . 
— Wortman, si*. 
- Mann, If. .

Barber. 1b. 
^ Paskert, 3b.
0 I McCabe, cf. 
n Knabe, 2b. . 
^ O’Farrell, c.
1 Carter, p. .
0 Walker, p. . 0

AB
4
4
3
4 
4 
4 
4 
4 
3 
1

H PO A 
2 1 0 

10 2

n
n
ii

Totaux 35 2 10x26 12 2

!.. DKMJAKDISfS, Mme but du I.nchlnF, 
qui u frMii|>e In Imite en lieu aûr, hier, 
eoutre le ranndn, h l.nehlne.

pions û sa merci. Mais, plusieurs er- 
: reurs ont été commises derrière lui, et 
son travail en a souffert. Le Royal* 
Canadien était renforcé de Henr 

i jouant au troisième, Bruneuu, de 
Ligue de la Cité, jouant au centre, et 
de Rotschild, son fameux deuxième 
but. revenu sur l'équipe pour cette 
importante partie. C’est donc à un so- 

, lide alignement que le Métropole eut 
àfaire face, et il n’y a pas trop lieu 

de s’étonner si les balles de Deschamps 
ont été frappées souvent et avec for­
ce, car l’équipe du gérant Hillman 
était de taille, hier, à battre n’importe 
quel club.

Deschamps a joué une bonne partie, 
mais les champions ont eu au champ 
ce qu’on peut appeler un “off-day”. Ils 
n’oni pus joué avec autant de brio que 
d’habitude, et l’infield a été quelque 
peu lent. Néanmoins, l’excellent ou­
vrage des frappeurs a bien compensé 
pour la tenue médiocre au champ, et 

i il faut faire une mention spéciale à 
Sabby et à Doyle, qui ont déployé 
beaucoup de "pep" au bâton et sur lea 

i buts. Iaî trois-buts de Doyle balaya 
les buts dans la huitième et donna 
trois points au Métropole. Doyle avait 
préalablement fait un deux-buts, qui

Ab. R H.
Beaudoin, g.s. . . 5 1 1
Leduc, c.f. . . . 3 0 1
Harney, 3b. . . . 4 (i n
Millar, 1b. .. . . 3 l
Desjardins, 2b. .. 4 1 \P
Bougie, l.f. . . 1
Pilon, r.f. . . . . 4 0 ô

1 I
Olivier, p.

TRUNKS

32 5 10 27 10 0 
LE CANADA

Ab. R. II. Po. A. E.
Cutter, 2b. . . . 4 0
Lamothe, Lf. ... 40
Rose, s.s............... 4 0
Fortin, c............... 4 l

Beaudin, 3b. ... 4 0
Dufresne, c.f. ..41 
Généreux, r.f. ..40
Jette, 1b................4 1
Clément, p. . . • 3 0

3
0
0
14
1
2
0
3
1

35 3 9 24 2 4

6 27 12
Taggat, lf.

ATHLETIQUE

iff, cf. . . 
evier. 3b. . 
ynn. lf. . 
ebster, rf. .
imphousse, 
égoire, ss. 
‘zinn, 1b. . 
ibert, 2b. . 
Iverman, p. 
ice, 2b. . .

Totaux . •

c.

AB
5
5
4
3
4 
4
3
1

H PO
1 2
2 0 

0 
1

BOSTON * • • <3
AB R H PO A E

i. . . 5 1 2 3 4 0
... 4 0 0 4 0 0

. . 5 2 2 4 0 0
rf. . 2 n 0 2 1 0
3b. . 4 0 0 1 0 o! «A1.,*

ï:
1 b. . 5 0 •> 11 u 0

. . 4 0 •> 2 1 0 i
ss. . 3 0 T 4) 6 °
... 3 0 0 0 1 ° 1 *]

Totaux 35 3 9 27 13 0

Sommaire :—Double jeux. Major Konetcnj, 
à Curtis, Morin a Major ; buts sur 4 Henry, c. 
balles, de Evans 3, Gilbert 1 ; reti-, J L Sr"‘th; 
rcs au bâton, par Silverman 6, par JacKson, n 
bert 6 ; buts volés, Hamilton 3, Smith,
Gauthier, Watson ; sacrifice fly. Fish;
mauvais lancé, Gilbert ; sacrifice Ja-. -------- ----- .
cobs ; laissés sur les buts, Crescent , point victorieux fut compte 
3, Indiens 8 ; arbitres, Lefebvre et Score par innings :
Pate nu tide. Chicago....................... 000200000—2

POSITION DES CLUBS Boston........................ 001000002 J
P.C. ' Sommaire : — Coup* de deux-buts, 
857 i Mann et Massey; coup sacrifié, .lack

xDcux homes de morts lorsque le

Stars . . 
Crescent 
Indiens . 
Athlétique

t;
6
6
4
3

.667

.571

.429

leo, 3b.
.Us. ss.

.34 1 8 24 14 4
STARS

AB R H PO A K 
. 6 12 2 2 

4 0 10 1

».

son ; double-jeu, Knabe et Barber ; 
retirés nu bâton, par Jackson 2, par 
Carter 1, pm* Walker 2 ; buts sur 
balles, par Carter 4, par Walker 3 ; 
hit« sur Carter 6 en six innings, sur 
Wa’ker. 3 en trois innings Arbitres: 
O’Day et Byron. Durée de la partie : 
1.26 heures.

DANS LE
GRAND CIRCUIT

Toledo. 27 - Vole» 1* résultat «Ifs
coureiB du Cran«l «-'treuil —

IKK K COI 'KïsK ' as-sF ï'-s. tr'it; 
de.ixiem*i division. •»'«ui«f H.'-iv’ -•
Zelan Kiilrd. Murph» •• •• ' 1 ;
Zo.iinletle. -Mul.'-.iiaid ... - • •
Kbony Todd, Kay , • “ ; ®
Ml «h l’Ftcr GUl>* rt. *tm.-!y. * > •»
prince Vincent, Valentine . J •• i 

v aussi couru Hillock.
Temps ï f s i » 2 U' :t l : "r- 1-î
:KMK f’Ol HHK «'laise J n, am-

tinurnF $ 1.000

1)0YI.K, If fnmFUs champ du renfr* du 
Métropole, nul n pmtlqUFmrnt m- gnpr |n partir pour le Métropole, 
hlrr. ou National.

ai ait fait compter plusieurs autres 
noints. Sur les buts, Sabby a été com­
me un chevreuil, et il n’a pas vole 
moins de trois buts. Il a mis la halle 
plusieurs fois en lieu sûr, et le Métro­
pole u démontré une fois de plus qu il 
avait sagement agi en mettant la 
main sur un joueur aussi brillant et 
aussi solide, tant au champ qu su ha-

Oa trouvera plus bas le résultat de- 
taillé de In partie :

ROYAL CANADIEN
Ab. R. H. I*o. A. K.

E. I.KTYITC. “out fielder”, du l.orhlne, 
qui o Joué une uronde portlr pour 
■on cluh. hier.

Lachine. . 
Le Canada

hl
Haï Boy
1 :■< \ v ■. .
t

l.<

' >111,1, \ H. (opllnlnr du l.nrhlne, qui
11 n <-on«lull won élu»» h In » l«•lolrr, hier, ( m
Ql en trlumpliniif «lu liiimilu. Hours'-

5 03 1-4
l'lu»-

I 3 J
>6 1-1 
13. Ir«»t.

Anse 
"N I Ja. k

OASSEMEMT DES ailBS DE LA N. L U.
rith-Canadian..................................... 1
... ........................................................................................ 1

fational ................................................ 0
Prochaine partie ï Iriah-Canadian v* National, sa 

inecH, le 3 août 1918.

0

0

2

7
5

10

6
4

12

MrMnh'tni VhIfiiI in»
r U... - Hn«»w 

Jay Mack. «‘ox ••
Temp!' :'H I t 

• USK 
j l.oDO —

Guy. —Murphy..............
h. —Gray   2 3 7

Kva Btuffen. —Mae Mahon ... 7 t i
Minute Arthur, Hnow ... * i> .f
Brownl* Watt», — Kodnajr . 3 6 «;

Hl;i«-k titirn W«*t». I*elli> Jol». J W, 
el Mary .M»u«t ont MU»«t r«>urti 

•| flhin» 2 I • I. 2 "« • *2. - "
♦ EMK roCKHE «MuHre

hl< , H-.iir-F H.oftO —
Tt«* T*rohl«ni Murphy .. ..
Tr»m|i «V'ttt k - Hhtvoly .. .
Klori ' V» ImltiiF 
Mir» « ul>n «'Is:.. Hnow 
Lord Si-.vmour. -< arey

JttgMand Lassie, Mias Ab ------ -
Baron Wood. Charley M. ont aussi cou­
ru

Ml 4*4« 2M 101 l**”

Jodoin, s.s. 
Bruncau, l.f. . 
Nelson, lb. . . 
I.arivee, r.f • • 
Rotschild, 2b.. 
Henry, 31». . . 
Lemay, l.f.
Si-Pierre, . c. . 
Pigeon, p. . • . 
Reid, l.f. . . . 3

1
0 1 
0 1 
1 1 
2 2 
2 1 
0 n 
0 1 
0 o 
0 2

1 2 1
2 n 0

io n i
3 u 0

1 0 
U (I

1
1
n o
6 2
0 3
0 I)

Totaux. ... 35 6 9 24
METROPOLE

Ab. R. H. Po 
4 0

14
am-
t l

lu
4

Hino,

i Singher, 2b. . 
j Savarin, r.f. .
8 bby, i f • 
Doyle, l.f. . . 
Tremoe. s.s. . 
Duplet--us, c. . 
Léveiilé, 1b. . 
Boston, 3b. . 
Denchamps, P

2 ’-’ 

1 2 
0 2
1 I
0 o
1 2

8 4

A. E. 
3 0 
n n 
o o
0 o 
2 1
1

Score par inning :
R H. E. 

.. .10010003X—5 10 0 
. . .020000001—3 9 4

SOMMAIRE
Coups de 2 buts, Bougie, W ingo, Gé­

néreux 2, Clément, Balks, Clément ; 
“Pass bull” Clément 1 ; strike out par 
Clément 14 ; douille jeux Leduc à Des­
jardins, Olivier 7 ; sacrifice hits Le­
duc, Wingo, Olivier ; laissés sur les 
buts, Lachine 7, Le Canada 4 ; balle 
inan«.|uée par P ortin 2. T mpires T. 
O’Neill et Dupras. Temps 2 heures. 
Assistance 3,200.

POSITION DES CLUBS
G. P. PC.

Métropole..................... 3 0 1.000
Lachine............................ 2 1 667
Le Canada.................... 1 2 .333
Royal Canadien. . . 0 3 .000

Prochaines parties : Le Canada va 
Métropole, au National ; Royal Cana­
dien vs Lachine, à Lachine.

LES MEILLEURS
COGNEURS

Voici le classement à date des meil­
leurs frappeurs des ligues majeu­
res :

LIGUE AMERICAINE
Cobb, Détroit...........................383
Burn», Philadelphie . . . .339
Sisler, St-Louis........................ 320
Dcmmitt, St-Louis . . , .320
Ruth, Bouton........................... 316
Baker, New-York....................316
Speaker, Cleveland ... .316
Graney, Cleveland . . , .306
Walker, Philadelphie. . . .305
Pipi», New-York......................304

LIGUE NATIONALE
Groh, Cicinnati.......................350
Z. Wheat, Brooklyn . . .321
J. C. Smith, Boston . . .320
Daubert, Brooklyn . . . .317
Hollorher, Chicago . « • .313
Rouach, Cincinnati . . . .309
Merkle, Chicago .... .309
Chane, Cincinnati . . . .304
Young, New-York . . .301
L. Magee, Cincinnati . . .293

PORTLAND
Casco Bay

La côte de
1’Atlantique
et

Les Plages du Maine
Y COMPRIS

Old Orchard, Kennebunk, 
Biddeford Pool, etc.

Départ de Montréal tous les 
jours à 8.30 a.m.. et 8.20 p.m.

Arrivée à Portland tous les» 
jour» à 7.45 p.m., et 7.30 a.m.

T Service de wagons-nuffet et 
parloir sur le train de jour. Wu- 
igons-dortoir sur les trains de 
'nuit. Aucun changement entra 
'Montréal et Portland.

' Brochurette illustrée avec liste 
d’hôtels, gratuite sur demande.

Tour plu» Ample Information. 
s'adrcHKer uu bureau des hillctK, 
122 rue Saint-Jacques, coin Sutnt- 
Françols-Xavier.

Téléphone Main 6905.

"y
4/ L-/-." '

' ffc

81—l.M.v n.

CE QUE COUTE LE SUCCES?
Apprenee-le au

LOEWS
en voyant

CLARA KIMBALL Y0UNQ

THE EASIEST WAY’’
VAUDKVJI.I.B 111-:

■‘IIEMIUK OHllftf-: 
Les Cinq Milan! au programme. 
rontlnurllFment «If I All. TO IT K 

I.’A % IN I*: K. \préN-inidii II» Fl I S«- ; 
MnlréF, 15 rl S5ri ■nui., illm., rl tUm 
prit du «mlr.

n .•-a.

Tons If» Jour» il,- I h IS tiFuron p.m.
Plusieurs attractions nouvelles

à partir du 10 nttOl
CREATOR E

et ■• fanfare.

r>:i r.-A

CKTTB MKMAISiK — :» KT H I*. M.
PRINCE NELSON

t'haniplon dn Mnnclr Nur Kll dr l->r
(ft 7S pieds ilt- hauteur)

ET AUTRES ACTES 
EXTRAORDINAIRES 

PHI X OBUIKAIKKS. >»- I» - A.

AVIS
Tflut<> personne nynnt l'Intention 

de ffl mari-r. ainsi que toute per­
sonne mariée devrait se procurer 
mon livre donnant -le sages conseils 
eur l'état du mariage. Korlvea ou
venez me voir. __ __

Professeur L. J. l-ortier, 492 St- 
Denis. TM. Bat 1293.

88—A-n

LIGNE

ATTENTION 
PROFESSEUR FORTIER

Tou» ceux qui deetrent apprendra 
l’hypnotisme, le magnétlama et la 
clairvoyance enseiKiiéu par un pro­
fesseur de vingt-huit aim d oxpêrl-
cne<*. Je garantis pouvoir KUérir : 
maladies et mauvaise» habitudes de 
toutes aortes. Ivrognerie, cigarettes, 
etc., aussi la timidité, la gène. K* rl- 
vfz ou venez me voir. Profoaeeur !.. 
J. Fort 1er. 492 St-I>«ni». Tél. Est. 129J

EL
•ebvicb nr sro Ariucaiif 

DE MONTREAL.

Paur inf.' mations quant au* datee 
de départ, taux de fret et autres dé­
tails, s’adresser à

BLDEH-TIKMFUTUR R CO„ LIMITED, 
m Ed. Ilourd of Trade, Montréal.

T3T

o
i o
I 3
0 I)

Totaux. ... 32 8 18 *T » <

RKGATES AU CLUB 
MONTREAL-EST LTE

Le club Montréal Est, Limitée, «le- 
sirant conaervcr à lu parti * Est «Je 
l’ile «le Montréal, lu réputation 
qu'elle »’«’Kt a('(|ui»«* [»ar lf passé, dans 
l’organit-ation »*t l’exécution de ré­
gate». a réussi, aprô» beaucoup do 
pourparlers et d’entrevues avec le» 
officier» de la section nautique de 

I l>x club Champêtr» Canadien, Limi­

tée, u s’affilier ladite section nauti- 
«juo, et dès son affiliation, scs mem­
bres se réunissaient en vue d’organi­
ser pour cette année de» régates, les 
10 et 11 août prochain ; le» comité» 
furent immédiatement formé» et tous 
se mirent à l'oeuvre, et d après l<*s 
rapports revu» à date, tout tait pré­
voir que les succès obtenus dans le 
passe s'éclipseront devant celui «b*
1918. . ,

Le programme soumis, est plus va­
rié qu'il ne l’a jamais été, et si nous 
ne craignions d’être indiscrets, nous 
en soumettrions quelque» numéro» 
au public» mais cju’il nous suitiHi» 
de dire, que le “free for ail pour la 
course de 25 milles, menage certaine­
ment des surprises, a -es concurrents, 
tant pour les entrées revues. <|Ue pour 
la bourse offerte. Avis donc aux 
amateurs.

Pour toute information concer­
nant les entrées de yatchs. chalou­
pes, ou autres numéros du program­
me, s’adresser à M. Horace Drolet, 
secrétaire, Cluh Montréal-Est, Limi­
tée, Montreal-Est, Québec, qui se 
fera un plaisir de répondre a toutes 
ces demandes d’informations.

Les prix «iue nous avons pu voir, 
qui seront offerts aux nombreux con­
currents, dépassent en richesse et 
beauté, tout ce que nous avons ju- 
maia vu à aucune^régata^

(g alatl n g aaAjn* y)

PROVINCE DK QUEBEC, District d* 
Montréal — COUR HUFRRtBtlRK— 

Nu 2f>67. — Th» Royal Bank of « ana-la. 
corporation l«îaalcm«*nt constayant 
na principale place craffiilroH n*ihs la 
citi'- «■! le «lletrict «io Montréal. I*cin;ui- 
cl«.i«-»>i«'; vs. Joseph «le t'hnmplaln. «I«* ht 
,.|tf. et du district de Montréal. l»t'-r«-o-

II est ordonné a-i défendeur do com - 
nstraltre dans le mois.

Montréal, -’J Juillet, 1918I o'puté-l'rotoïK'tairc
BROWN. MONTOOMEU Y, .Mr.M D'H A El.

Procureurs.
98—2

PROVINCE DE QUEBEC. District do 
Montréal. COtIR NIIPEHIKURK 

No 2169. — t'redit Canadien Incorporé, 
uii«* corporation ayant son principal nu- 
reau d'aft'ulrc-M eti les « lté t-l Dlst net 
de Montréal, Demand.-ur vs. Joseph 
Bernard, des «'ité et District «le Mont­
real. Défendeur ... .Il «-si ordonné au défendeur d» com­
parait rn «IniiH le moi».

Montréal 25 Juillet 191 JL 
J. B A TISON.

Dépu té-l*rotorot aire 
98—2

PROMENADE SUR LE FLEUVE

T«(Hn If» Jonr« excepté la éliwanehe. 
le vapeur ••llouchervHle,\ quitte aon 
quai h la Travei-ae da Loagueall, pour 
Boucherville. * *.n«. »“•»» ■ a o°* 
et TJtn p.m., et revleat apréa au trajet 
de 3 heure». Adulte» dOc, enfant» »«e 
Bit raa de mawvala tempa la bateau ne 
revtrmlra paa «pré» aoa départ h T.îMt.

94—7-A.

C’est de 3 heures p.m. jus­
qu’à minuit que se passent 
tous les grands événement! 
de la vie sociale et politique; 
et de cette période, le jour­
nal du matin est le premier ù 
vous en donner le détail*

50^13441

73399237676743583092
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CHRONIQUE DES SPORTS
(Suit» de U deuxième p»f*)

IflNy N1IT, SOX DE FOREST 
ET B. N. fi.1

Hier a été une nrrainK* journée de J dis qu’un certain nombre de »pecia

IL Y A QUARANTE ANS
I^e Minerve ilu Ji' juillet i>;8

On dit que Jule* Verne, I* cé­
lébré romancier francai», a l’inten 
tion de faire le tour du monde en 
yacht, t e petit vaibseau portera le 
nom de ••Saint Michel.”

L’Evenement” dit que M. Ri.
■port au rond de Maisonneuve. Le club [ teur> prétendirent que Philippe lia Ha ‘ 1Mr< • I •• Peur Meaantic. \a etre 
dont M. Nap. Daouat est le president, a | était arrivé premier. Les ju^e», hom- surintendant de» affaires in-
en effet donne une matinee «le courses j mes compétents et loyaux restèrent d'onnes dans le N'ord-Oueat, à la pla 
qui a soulevé un vif enthousiasme par- fermes dans leur décision, mais le i‘t‘ ,'t‘ «• A. N. Proveiicher.

propriétaire de Philippe Ha Ha. retirai - Concours littéraire.—L'Institut 
son cheval. Sans cela le résultat de la Canadien tie tju« bec desire rappel, r

nu les douze cents spectateurs. La 
matinée a produit un total de treize
épreuve». course aurait peut-être été différent, au public que lê délai» fixe pour rêèe-

nouvelle acquisition de ‘‘ap Philippe Ha Ha était en grande voir les travaux des personnes «iui s«B. N. O., la
Ben Desautel» admirablement conduite! fonne et très habilement pilote, 
par ce dernier, a remporte la victoire Sommaire : 
et la bourse dans la classe nommée! Clasae nommé», ambleur*
pour ambleurs. H. NV (î., a pris trois u s Ben . .
épreuves consécutives. . l'hlUpi««* Dazeiie, Sun Uunalolj

t „ i il ... , l<«ü l’aieli. J. J>uml>cri'v. . . .La Classe pour ambleurs a etc plus : «;».o. I^uremteau
contestée «‘t u fourni six épreuves ex-! B;»l>y «•«•totoon, M 
citantes, Touz, la jument de M. Nap. ; , ,lu ‘,®n,1*niuro: 109.
llaoust était favorite, mais elle ren- ' 
contra dans Tony N ut, un formidable 
adversaire. Les deux chevaux se fi-

i 1 I
ï ? 3
5 î ii k r,
1.8 1-2.

Trotteurs
< ‘ox rte For« st. h' Michuud. 3

rent une lutte sensationnelle et se par- K1,'^‘î"VmmoV^'.r.lMÆulrv i 
tarèrent les honneurs. Dans la sixième Philippe Ha Un !.. liobltallû» 2
et dernière épreuve, Tony Nut s'assu­
ra finalement la victoire, mai.s Touz 
ne fut battu «jue par une faible marge.

Sox de Forest, a M. Michaud, a 
triomphe dans lu classe «les trotteurs, 
mais Philippe lia Ha, conduit avec un 
jugement admirable par C. Robillard, 
lui fit une lutte émouvante au possi­
ble. Dans 4a troisième épreuve, les 
deux chevaux arrivèrent presque tête 
à tête sous le fil. Les juges procla­
mèrent Sox de Forest vainqueur, tan-

Temps du demi-mille 1 7 !• 
1 OS, 108.

AM Hl-KITÎS

1 1 t5 t 2 
4 4 4
3 3 It

1.08 1-2.

. - qui „
proposent de prendre part au deuxiè­
me concours littéraire de cette insti­
tution expire le premier septembre 
prochain.

Comme .«‘s évenementa politiques 
«les quatre derniers mois ont pu «!«•- 
tourner 1 attention de ce concours, 
1 Institut ( anatlien «le Québec est 
prêt de prolonger ce delai si lu de­
mande lui en est faite.

figure» qui contemplaient interdites 
le.n plaques de sang coagulé signa­
lant cet endroit comme le theatre 
«l'une infernale trage«i.e, il eut peut 
ctr«- sonde tout»- la no rceur et la 
profondeur «!•• son « rime, et a defaut 
du remords, si l'endurcissement «>t 
venu la crainte et l'epouvante 
l'eussent fuit pâlir et défaillir «ians 
l'horreur de ses penser».

CARLE TOM.
i.M. Sévère ijeltna», un frere de 

“('arl» Torn” fut pendant plusieurs 
années attaché à la redaction du 
"Canada." Il est décède il y a un peu 
plus d’un un, après une longue et 
cruelle mala»lie. ) _

NOUVELLES Dtb CHEMINS 
DE FER

LL QUEBEC PITTORESQUE.
"Le Queb.-c Pittoresque" est iin»1 

nouvelle nrochure magnifi picment il 
lustre»- qui vient d'être publiée par la 
compagnie du Pacifique Canadien, «n 
français «t «n anglais. Cette brochure, 
«lecrit «‘n detail t«>us l«*s délicieux «*n- 
«lr«)its de villégiature «pie renferme 
ecttr provin»-»- »*t a ceux «iui cherchent 
où ils pourraient le plus avantageuse 
ment passer leurs vacances cette an- 
ce. Celt « brochure géra d'un grand se­
cours. F ne partie est spécialement 
consacrée aux Montagnes Laurentides

PARALYSIE
INTESTINALE

FRUIT-A-T1VES ” GUERIS­
SENT RAPIDEMENT CETTE 

MALADIE CHRONIQUE

Achille LARUE,
Sec.-Arch.

—L» fil. «in» du général Sherman,
M. Thomas Ewing Sherman, est pas. , . , « j *

| se en Europe dans le but de Sollicit« r l,onL oni,rol<^ ,u* villégiaturé ne s
Tony Nut. Oeo. Kugent 4 4 113 i «on admission au noviciat <le la Corn- y m.T/'î
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LES LIGUES MAJEURES
LIGUE AMERICAINE 
PARTIES DE SAMEDI 

A Detroit t
R. H. E

Philadelphie. . .300000002—.5 î) 1
Détroit............... 200000010—3 0 i

Batteries : Watson et McAvoy 
James et Surnage.

A St-Louis :
R. H. E

Washington , .010020000—3 0 1
St-Louis..............000000001—1 5 1

Batteries : Mattcrson et Ainsmith; 
Davenport et Severoid.

A Cleveland :
R. H. E

New-York. . . 3101001000—6 12 0
Cleveland. . . 1001010121—7 13 2

Finneran, Thonrmhlen, Mogridge et 
Hannah ; Bagby, Brennant et O’Neill.

A Détroit <
R. H. E.

Boston...........  200000310— 6 10 2
Chicago. . . . 200010100— 4 10 1

Bush et Agnew ; Shellcnbach. Dan- 
forbh et Schalk.

PARTIES DU DIMANCHE 
A Détroit :

(Première partie)
R H K

Philadelphie. . 000000000— 0 6 1
Détroit. . . . 10311000X— 6 13 0

Arams et McAvoy ; Kallio et Stan-
age.

(Deuxième partie)
R. H. E.

Philadelphie.. 010001000— 2 î* 4 
Détroit. . . . 00300030.x— (> K 3 

Perry et Perkins ; Cunningham et
Spencer.

A Cleveland :
New-York. . . 2000000000— 2 (î 1 
Cleveland. . . 0000000200— 2 6 4

Caldwell et Hannah ; Morton, 
Coumbe et Thomas.

Rappelee à la l()e à cause de la 
pluie.

A Chicago :
R. H. E.

Boston. .... 000000000— 0 6 2
Chicago. . . . 001303 lüx— 8 10 1

Mays, Dubuc te Schang ; Russell et 
Schalk.

A St-Louia :

chronique de "Carlo Tom , 
JUKO»: 1>. Martin, R l.amarr*. H. l.o-i (M. A. Gélina») sur la mort de l’ho-

* starter: TT. Vézina : fable D'Arcy McGee.. Il n’est pas
8e«TétaireH: I* J. llenrichon. , besoin d’ajouter que cette chronique

~ * * —comme toutea celles «le Carie T«»m,
1001000000000000001—3 9 2 1—mérite d’être lue avec attention.)

Saint-Jean, près de Quebec, à la ville 
de Queb. c et à la vallée de la rivière 
St-Mauriee. Fnc liste d’hôtels et de 
maisons de pensions contient des sug-

•V.'S rue Cnsgram, Montréal.
"A mon avis, «1 n’est pas d«* meil­

leur remède «pu- les "r ruit-a-tive»" 
pour guérir rapidement la constipa*' 
tion «-t U-- ‘inliip-.-trin*

’Mc soi.ffrais depuis cinq ans «le ces 
«leux maladies et mon occupation sé­
dentaire, l.i mushiue, me causa en» 
paralysie intr-itinale, anymenhe t/e 

' /régnent# tnaur île tête, de vomisse­
ment?'. de somnolence après !«-s repas, 
«-t «le <l«>ul«-urs dans !«• do».

“On me conseilla l«-s "b ruit-a-tives” 
et maintenant, depuis six mois, je suis 
«n parfaite santé."
- A. ROSEN HI' KG.

Ô0e la boîte, <• boîtes $2 00, boite 
d'essai 25c. Chez t«»us les vendeurs 
ou envoyé par la poète sur reception 
du prix par lu Fruit-a lives Limited, 
Ottawa, Ont.

DE LA MARNE 
LA SOURICIERE

i
Paris. 28. Trop a IV-ti-oit dans la J 

poche de la Marne pour y rester sous 
les feux «le nos canons a grande portée 
et les bombes «1«* nos avions qui l’attut- 
quent de l’est «-t de l’tiuest, l'ennemi ' 
étoufffi* dans «-«‘tte poche et en défend 
désespérément l«-s deux pilliers lat«--

Batteries : Devinney 
Lynch et Brecn.

A Baltimor :

et Meyer» ;

(Première partie)
R H ESyracuse . .0101100030000—6 7 i l

Baltimore . .000121002001—7 11 6 
Batteries : Ray et Hopper ; Para- j 

ham et Egan.
A Toronto <

(Première partie)
*2 ’H *H
Newark. . . . .000000002—2 
Toronto.............101001 OOx—3

ILY A CINQUANTE ANS
De la Minerve du 14 avril 1808.

gestions pour celui qui prend ses va- 1 raux p«>ur ne pas courir d<* risques «U* 
cances. Des exemplaires de cetu* bro- s|y trouver pris comme dans uru- sou- 
chure peuvent s’obtenir gratuitement ! ricière. Mais sa défense pin* «-t c«-d«-
de * ‘ ..................................................
gers 
ques

Les Récompenses et les Honneere
ne seraient rien, un demi*tiècle de hauts faits artisti­
ques ne seraient rien si le

PIANO WILLIS
d’aujourd’hui n’était pas l’instrument de musique d’un 
musicien.

Nous nous tVrons un plaisir de vous **ecevoir à nos salons de 
musique, ou le piano Willis se fera connaître n vous dans son 
propre langage |x*ndant une petite demi-heure de lionne musi­
que.

Nous avons aussi quelques pianos et harmoniums d’occasion 
en très bon état, à vendre à bon marché et à conditions faciles.

Willis & Co. Limited
580 rue Ste-Catherine Ouest, 

MONTREAL
Facteurs et détaillants

iur«* peuvent s obtenir gratuitement riciere. Mais sa defense plu* et n-»l«- 
• M. F. F. Lydon, agent des passa- lentement. Hier soir dans toute la jus­
ts pour la ville, 141-145 Saint-Jac-, riuhérie «le la boucle «les progr.s seu­
les, Montréal. ' furent réalisé» par les armées

PAUVRE M. McGEE.
Ottawa est consterné, et il y a au 

0 ■ fond des coeurs une poignante tris-

Batteries : Ilnbbell 
Peterson et Howley.

(Deuxième partie)
R. II. E.

Newark............000300020—5 7 1
Toronto.............000000012—3 5 4

Batteries: Ross et Madden : Achele 
et Fisher.

A Baltimore :

(Première partie)
R H E

Sryacuse. . . 010110030000__6 7 i
Baltimore... 000121002001—7 11 5 

Roy, Heck et Hopper ; Pamham et 
Egan.

(Deuxième partie)
R. IL E.

Syracuse. . . . 000020000— 2 5 2
Baltimore. . . 02001000x— 3 7 1

Heck et Hopper ; Lewis et Egan.
PARTIES DU DIMANCHE 

A Binghamton :

1 : te»;; une ^u^lUÏmlüS à de ^ ^ ^ * p]a* ‘‘f.40’
et Madden • i sourdes colères. demandant ainsi un effort cons.dera-

’ Pauvre grand orateur! tu avais ble ',e re8crvt*
' trouvé re soir-là dans ton coeur, de , • * • j-xr-bien noble, sentiments, ,1e bien billes t.i ,1a coneentrees en différents 
pensées pour ramené; a l’affection 
de notre 
ses enfants 
égoïste

*7 7 Pf-nsBiH pas j participer a une nouvelle attaque
que re coeur encore s. phun de «lève, ,,-état-major général allemand décide
rai t X At UL1 Lt, Vü u cme n 1 ceMe‘ d’en employer une pour réparer la dé-

alliéea.
Le pivot accidenta!, déjà fortement ! 

ébranlé pur notre etablissement sur le 
plateau dominant Soissons et pa 
chute de Château-Thierry subit d 
nouvelles et rudes secousses. L«> pilier 

Oulehy «jui donne depuis deux 
re ville a l’Aisne, les Allemand» ont des signes «le faiblesse est de
dépêché plus de forces et on peut éva-• V. us en. P us mt‘riu0* Allemands
luer le total des divisions engagées

LA RETRAITE ALLEMANDE
(Suite de la 1ère page) 

lant jusqu’à Château-Thierry. Main­
tenant «jue le front, par les attaques 
des alliés a été élargi de cette demiè-

U CAVALERIE FRANÇAISE
FIGURE BRILLAMMENT

Ma Le généralissime Foch l’utilise d’une façon pratique 
dans la grande bataille qui se poursuit actuellement 
sur le front.

tiennent encore une position «iifficile à 
aborder de front avec en arrière le ré­
duit d’Oulchy-le-Châtcau. Mais sur les 
flancs au nord et au sud la position

«II? devient de |>lus en plus mauvaise et ut.ennemi a toujours des divisions vaste movement débordant fait
mieux -.ue «le se dessiner au sud.

La situation du pivot oriental n'est

Rochester. . 
Binghamton

100020030—
310000100—

R. H. E. 
6 14 3
5 10 0

rait sitôt de battre
C’est une chose bien lâche et bien 

infâme que de frapper un homme 
sans défense, la nuit, seul, alors que 
tout secours lui est impossible.

faite du kronprinz.
LE BOMBARDEMENT DES HOPI­

TAUX
Avec les armées américaines sur la

Le voyez-vous, il s’avance à deux Marne. 27. — Un aviateur allemand 
heures du matin, fatigué et brisé par dont l’appareil fut abattu par les 
la veille et le travail de la parole— ' Américains, et tomba derrière les li- 
et voyez-vous cet autre qui l’épie, le g nés américaines, a positivement dé 
guette, là, à quelques pas. caché Iclaré

tral de la position allemande.
L’ébranlement des alliés commence 

à produire son effet «lans le secteur 
du nord de la Marne. Nous tenons 
Charteves et à Jaulgonne une forte tê­
te de pont «jui nous ouvre la grande 
route de Fère-en-Tardenois.

La situation au dixième jour de la 
bataille est donc fort satisfaisante. 
Pendant ces neuf derniers jours nou 
avons remporté deux grandes victoires,

Washington, 24 — Suivant des in­
formations parvenues dans les cercles 
militaires de Washington, la cavalerie 
française a été utilisée d’une manière 
particulièrement h:tbi!e depuis que le 
général Fooh a pris ]«■ commandement 
suprême «les armées alliées.

I.'emploi de colonnes «le cavalerie se 
déplaçant rapidement au cours de la 
l’ontre-offensive actuelle sur la ligne 
de l'Aisne à la Marne a été signalé 
lans les «Icjiêches. Le général Fcx'h a 
tiré partie de lu grande mobilité des 
trouj>es montées pour les jeter partout 
où ses unités avancées d'infanterie 
étaient menacées de jierdre la liaison 
entre clics dans la chaleur et la con­
fusion «b* la lutte. Aucun vide ne s'est 
produit où l’ennemi aurait pu se glis­
ser ; toujours les cavaliers sont arri­
vés pour boucher les trous jusqu’à ce 
<iue la ligne continue d’infanterie put 
être rétablie.

La même tactique a été employée
- - , _ -------------  — la première purement défensive contre cavalerie française dans la ha

pas. caché I claré que le haut commandement aile-j l’attaque allemande, l’autre a changé j ta‘N°/I»* Picardie quami les Français
peut-être dans un coin, — accroupi mand avait or«lonné à tous scs aviu- i en défaite ce qui n’était qu'un échec, i occupèrent plus «h* 88 kilomètres de
auprès d'une borne,—ou tapi soigneu- leurs do bombarder tous les hôpitaux ' Le Petit Parisien écrit que dans ce front britannique .pour permettre aux
sement dans l’angle le plus obscur! alliés. Il ajoute que beaucoup d'avia- ! résultat les forces de nos allies consti- Anglais «le se masser plus au nord,
d’une voiture qui sert d’asile à des i leurs avaient refusé d’obéir à «le tels 
complices de sa bassesse et de son ' ordres.
avilissement. Bien que tout ceci semble incroyable

L’un sort de la Chambre des Corn- ; particulièrement le refus des avia- 
munes et vient de prêcher la paix, l’u- ! tours allemands d’obéir aux ordres de

et Manner, Grant et O Neill ; \ erbout nion, la concorde à tous les sujets i l'état-major général, le bombardement 
Mscher. . ! d'un même gouvernement; à l’auto- de l’hôpital de la Croix-Rouge à Jouy
A Jersey City s rjiÿ q n enseigné la bonté, la clémen- est encore tout frais «Jans nos mémoi-

(Première partie)

R. H. E.
3 9 2
4 5 2

Washington. . 100001010 
St-Louis. . . . 20002000X-

Hovlik, Ayera et Ainsmith, Pici- 
tâch i Wright, Houck et Severoid.

LIGUE NATIONALE 
PARTIES DE SAMEDI 

A Brooklyn :
(Première partie)

R. II. E.
St-Louis.............000000000—0 (î 2
Brooklyn ... .0010000 Ix—2 K 1 

Batteries î Dv>ak et Gonzales ; Ro­
bertson et M. Wheat.

(Deuxième parti»)
R. H. E.

St-Lmxls . . . .512004721—22 28 0
Brooklyn . . .00004012-— 7 12 2

Batteries : Sherdell et Gonzales ; 
Htitman et Miller. ,

A Philadelphia :
(Première partie)

R» H E
Cincinnati. . .303003030—14 20* (i 
Philadelphie . .000200201— 5 12 1

Batteries : Ring et Wingo ; Wat- 
•on et Adams.

(Deuxième partie)
R. H. E.

Cinsinnati . • .110000001—3 9 2
Philadelphie . .000000000—0 4 1

Batteries : Regan et Wingo ; Pren» 
dergast et Burns.

A New-York :
R. H. E.

Pittsburg. . . .002001500—8 99 2
New-York. . . .000000220—4 8 2

Batteries : Miller et Schmidt ; De- 
marce et McCarty.

A Boston t
U. H. E.

Chicago.............. 402100000—7 12 2
Boston................ 000001000—1 4 3

Batteries: Vaughn et Killifer ; Ru­
dolph et Wilson.

Buffalo. . . 
Jersey City.

000000220-

OOOOOOOOO-
R. H. E.
4 8 1
0 5 2

Helfrich et Mayres ; MeCabb et 
Brien.

(Deuxième partie)
R. H. E.

Buffalo. . . . 000100100— 2 (1 1
Jersey City.. 000000100— 1 fi 2 

Thomas et Bcngough ; Hehl, Ver- 
vers et Brien.

A Baltimore t
R. II. E.

Baltimore. . . 40002200x— 8 Ifi O 
Syracuse. . . 010000200— 3 7 3 

Herbert et Egan ; Barnhardt 
Hopper.

ce et la conciliation; aux mécontents, res. Un autre officier allemand, fait 
il a porté des paroles de confiance et récemment prisonnier, révéla le même 
d’espoir. C’est un orateur ardent et fait, déclarant de plus que les avia- 
boui'llunt, qui charme l’esprit, domi- leurs allemand* ne devai«,nt pas faire 
ne l’intelligence et pénètre le coeur. | savoir qu’ils avaient bombardé un hô- 
C’est un homme d’Etat écouté, avec ! pital.
respect par l’élite des députés,—c’est j L’exploit, que nous allons relater 
le meilleur orateur des Chambres. ; de suite, accompli dernièrement par 

L’autre sort on ne sait d’où, et Américains, montre bien la diffé- 
d’où qu’il sorte, à «juelque état social rence des méthodes dans les deux ar- 
qu’il appartiennt, quels que soient «nevs: quelques-uns des Américains, 
sa naissance, son nom, sa famille, QV* reprirent Château-Thierry, cer- 
son passé, — son pré«»ent est voué nèrent quelques enclos où se trou- 
aux mépris, à l’exécration, aux re- v«>ent des mitrailleuses ennemies. Ils 
mords, à la honte et à In boue, —car >’ capturèrent 200 prisonniers et six 
il a comploté et il est là, lui aussi à mitrailleuses. Cent d’entre eux furent 

et ! deux heures «lu matin sur la rue pu- l>,r's par le sergent John Donnelly( du 
blique, pour exécuter un crime. i Connecticut) et trois soldats «jui s’é- 

Lo premier arrive à sa demeure, taicnt présentés comme volontaires 
et prend la clef do l’appartement pour Pour "nettoyer la cite conquise. Or 
ouvrir sa porte ; — l’autre quitte son *e8 profondes, les nombreux
poste, s’approche en tapinois, te , ^oins et recoins eussent pu permettre 
trouve droit derrière lui, soit un pis- “ quelques ennemis déterminés d’a- 
t«)let, vise et tire presqu’à bout por- battre avec une seule bombe les qua- 
tant, i tre volontaires.

Le premier tombe baigné dans son LA PRESSE BOCHE MANIFESTE 
sang, mort instantanément ; — l’an- SON INQUIETUDE
tre se sauve, reprend sa voiture, et Amsterdam, 25. — Le général von 
va se cacher Dieu sait ou, exécrable Ardenne, critique militaire du ‘Bér­
et miserable pour le reste de sa vie. jiner Tageblatt" discutant la situa- 

I. assassinat est une horrible ac-: tion militaire declare que ce serait 
tion, mais il peut se faire que pour une illusion dangereuse que de nier 
l’àme fanatise par un jirinripe ou que l’offensive du général Foeh dans 
pour une idée, il y ait comme de la , le secteur de l’Aisne à la Marne, n’ait 
bravoure à frapper son adversaire i eu un remarquable succès, et l’écri-

tuent a utotal 30 p.c., des effectifs en­
gagés. “Les Américains, dit ce jour­
nal, qui essuyaient le baptême d’une

Un corps «le cavalerie française 
avec de l’artillerie, des automobiles 
blindées et des cycliste», est arrivé

grande bataille, nous ont donné une sans retard pour prendre la place des 
merveilleuse idee de ce que sera leur ! Anglais. Cette cavalerie a combattu 
coopération, quand ils seront en très à pied jusqu’à l’arrivée de l’infante- 
grand nombre sur le front occiilentnl. ! rie française «jui l’a relevée.
Ils nous ont prouvé par leur mordant, Trois jours après les «’avaliers 
leur souplesse, leur ténacité «ju’ils sa- étaient encore envoyés rapidement 
vent vaincre”. sur la ligne de la Lys ; ils formaient

L’intérêt palpitant de la lutte achar- l’avant-garde dos colonnes françaises 
née entre Soissons et Reims ne doit marchant v«>rs St-Omcr. Dans les
Eas rejeter dans l’ombre le remarqua-: premières 24 heures, malgré les 

le fait d’armes accompli par nos I grands efforts déployés en Picardie, 
troupes au nord de Montdidier. Au n, ont rouvert 123 ’ kilomètres sans 
cours de leur ruée vers Amiens les cheval. En 60 heure», le corps tout

eût demandé un tel effort et ils le 
supportaient gaiement.”

Le corps de cavalerie resta on sou­
tien des Britanniques pendant dix 
jours en avril après «jue l’ennemi osit 
forcé la ligne Lmue par les Portugais. 
Il maintint la liaison entre deux ar­
mées anglaises «‘t organisa le terrain 
vers le mont Kemmel en attendant 
l’arrivée de l’infanterie française. A 
ee moment, la cavalerie fut placée à 
l’est du mont Kemmel et pendant cinq 
jours les cavaliers combattant à pied 
avec deux divisions d'infanterie sou­
tinrent les terribles assauts des Alle­
mands qui essayaient de se frayer à 
tout prix un passage* vtrs Yores. ’Vi­
dant plusieurs jours ils subirent un 
violent bombardement et quand l’in­
fanterie fut enveloppée sur le sommet 
du Kt'mmel, i!s eoi.tre-attaquêrent et 
arrêtèrent les divisions de choc de 
I ennemi pendant «jue les canonniers 
français emmenaient leurs pièces.

Plus tard, a la bataille de Loore, la 
cavalerie partagea aussi le sort «le 
l’infanterie en bouchant les tr«ius «le 
la ligne et l'occupation définitive du 
village fut accomplie par un batail­
lon de cavalerie.

Quelques jours plus tard, la même 
cavalerie après une longue chevau­
chée s’opposa à l’avance de l’ennemi 
dons les bois de Villers-Cotteret à 
l'endroit même où le combat fait rage 
en ce moment et où les cavalier* 
sont de nouveau engagés.Enfin quand 
les Allemands s’efforcèrent de tour­
ner la forêt de Compiègne, la cavale­
rie leur barra la route entre la ré­
gion boisée et l’Ourcq.

Ainsi donc en raison de sa mobili­
té et de sa faculté de pouvoir corn-

LES COURSES DE
EMPIRE CITY

Voici la liste des ins«'rits dans les 
courses de lundi après-midi à Empire 
City:—

IFIRE COURSE. — Cht'vaux de 
deux ans; à réclamer; fi 1-2 furlongs 
—Tipplor 117; eKen Jane 108; But­
terfly 103; Clean Gone, 108; xThe 
Talker 101; xliasty Lady 100; xMad- 
ge F'., 112; Wonderman, imp., 112.

2KME COURSE. — Chevaux de 
trois ans; à réclamer; 1 mille— Vale­
rius imp., Ill; Broom Peddler 116 ;
Jack of Spades 122; Approval 116; v‘e “ ma'!< misérable «jui profite néral français.
Miss Sterling, 111; Millrucr; Postage dlence et de la solitude <l«> la nuit Le général von Ardenne pense 
Stamp, 111; Carydon 116; Perigour-j P°ur (,‘,nn«*r la mort à un homme.— qu’il y aura plus tard des combats

battre à pied, la cavalerie semble 
avoir anjuis une nouvelle place dans 
la guerre moderne. Fdle constitue le? 
réserves légères qui sont lancées tout 
d'abord pour tenir les points dange­
reux jusqu’à l’arrivée de l'infante­
rie. Le général Foch rutilise d’une 
manière qui lui assure une glorieuse 
mission le jour où les alliés refoule-

forces allemande.* après avoir passé | entier avait fait 200 kilomètres et 
1 Avre s’étaient installées sur les colli-i était arrivé « l’est «lu mont Cassel. 
nés de la rive droite et occupaient soli- J "(Tétait un spectacle a.lmirable, 
dement les villages repris hier Ils y ! $crit ,e rhçf .jvtaLmajor «l’une des 
avaient installé des batterie» d artil- divisions. Les chevaux «*taient en ex- 
lene lourde* qui bombardaient lu lip»’ cellente condition. Les hommes chan- 
du chemin de fer vers Amiens, qui a talent malgré les souffrances, et les 
une distance d environ huit kilometres privations qu'jis avaient endurées. Us
vers ouest, suit la vallee de Noyé. Les i jjemblaient * ]a vérité un peu fati- .. _ ......
communications sui cette urn* ferret* ,UpS maj8 jjj, étaient fiers qu’on leur ront l’ennemi sur toute la ligne.
étaient considérablement gênées par ce ________________ 1
bombardement sans répit. C’est pour
faire disparaître ce grave inconvé- Bfll V ET CA MAI ANTE CMTDIT MAIDC 
nient que le général Debeney, corn- ||| AL uHIVIlLHN I L LR I HL RUIKv
mandant de 1 armée oui occupe ce sec­
teur a donné l’ordre «l’exécuter une at­
taque qui nous rendit en «luelques heu­
res maitres des trois villages et des 
positions dominantes voisine». L(*s Al­
lemands perdent ainsi un terrain pré­
cieux et se trouvent repoussés sur les 
penten descendant vers l’étroite vallée 
de l'Avre.

ET BLANCS A PHILADELPHIE

• • 1*1 *l* IIJ*! • • * * ** " ^* ^ * llllv” Ici " i\ 1J i \y I * I il p, • u F"
on ploin BolciI, AU milieu uo lîi foule; vain ajoute cjuo lo haut commande- des armeon du kronzprin/. allemand 
car s il veut tuer, il ristjue aussi sa ment allemand «loit se méfier du gé- | ,|e précieuse» pinte-formes d’offensi-

LIGUE INTERNATIONALE
PARTIES DE SAMEDI 

A Jersey City :
(Première partie)

■Buffalo :
0011000000000000001 

Jersey City :

viine. 111; Wood Violet 111; Wm. 
Humphrey 111.

3EME COURSE. — Chevaux de
trois ans et plus; Handicap Croix- 
Rouge; 1 mille — Flittergold, 103; 
Doreas 102; Quietude 105; Rhine
Maiden 95; Hcndrie 126.

4EME COURSE. — Chevaux de
trois an» et plus; $2,000; 1 mille et 
116— Whimsy 110; Elmendorf, 101; 
xGreen Gold 99. Slippery Elm. 10ü* 
xKohinoor, 96. ’

f»F!ME COURSE. — Chevaux le
trois ans et plus, à réclamer; environ 
6 furlong»— Blazeaway, 112; xller- 
der, 100; Meliora 107; The Decision, 
112; Trial by Jury. 112; Busy J«»e, 
112; Langden 112; Miss Sterling 100; 
El IMnhdi 112; Delaneey 112; Apple- 
ton Wiske imp., 107; xPaganini 100; 
Star Ben, 105; K«l. Cudihee 112; ; 

j xCnpt. Marchmont, 107; Manganèse 
j 117.

Aussi éligibles— xBlue Grass Belle 
U. H. E. 102; Riverside 112; Irish Maid 107:■-Kt__ c___ l. , n- . t >___  »,
6 8 5

que peut-il se dire à lui-même pour énergiques vers la côte de la mer du 
pallier son crime? A-t-il un sem-1 Nord, mais que pour le moment il 
blant d’excuae à donner à sa eons- ; est nécessaire d’arriver à une déci­

sion entre Soissons et Château-Thierr-
ry.

IL MEURT SUBITEMENT

Helen Atkin 100. Julia L., io7.

plein de verve, de chaleur, de souf­
fle et de vie; prodiguant à tout mo­
ment b*s connaissance» littéraires, 
philosophi«iue et politiques accumu­
lées dans son vaste cerveau depuis 
les rudes années de sa jeunesse ballot­
tée par le vent des persécutions et 

„ des révolutions; passant avec une in- 
xNone Such 10.; Harry Hurgoyne croyable facilité du grave au doux, 
lo.>; First 1 PraKoon HO; du plaisant au léger, sans jamais las­

ser l’attention, retrouvant toujours 
1 ses auditeurs à la fin de s«*» discours 

plu.* pénétrés d'admiration p««ur son 
rare et beau talent; «-t !«• lontem- 
pler ce matin dans l'horrible position 
où je l’ai vu, inanimé, les traits dé­
composés et couverts «le sang, encore 
tout habillé et tel qu'on l’a ramassé à 
la porte de la maison, après le meur­
tre, — «>h ! il faisait froid au coeur, 
et on wntuit bouillonner en soi de* 
flot* d'immense pitié «‘t de sourde» I 
colères, comme je le disais i*lu» haut, 
a ci)té d’amers regret».

C'est done là ce «pli nous reste de 
cet homme d'Ftat «-t «l«* cet orateur, 
pensaient sans doute comme moi 
ceux qui le contemplaienL - Ah ! 
si l'assassin eut étc là pour voir la 
viva émotioa p«iaU aur toutaa cas

nence, — s'il a une eonscience ?
Comment ne pas se rendre le témoi­
gnage qu’il est plus lâche que le plus 
lâche animal de la terre et que devant 
.Dieu, devant les hommes et devant 
sa famille il portera au front le styg- 
mate sanglant du déshonneur et de
la d« gradation. . Le fourgon do la morgue a étéPauvre McGee, lavoir vu tant de' k««« *» * «.«.
fois si éloquent, si émouvant, si ins- nPPvlc, luer 8«>ir, au No 1373 de 
pire, tenant la Chambre et les gale-1 la rue Delorimier pour apporter îe 
rie» sous le charme de sa parole, — j rorps d’un nommé E. Brown décédé 
tout-à-tour logique, entraînant, spi- subitement, 
rituel, railleur, et toujours, toujours *------ —---------------------------

<D*p*rh* «le «n PreMe amooi#») deux autres. La bataille se continua
Philadelphie, 28. — Une rixe san-1 P.ar intermittences de 9 hr» du ma- 

glante s'est produite aujourd’hui en- ' tin à 7 hr* du soir. Des rixes ée a- 
tre nègre* et blancs dans la partie tèrent dans une douzaine d’endroits 
*ud de la ville. Un policier a été tiré de ce district, ce qui rendit très rude 

Ce succès, local .*ans doute, est ce- ot tu^ un aUtrc n été si gravement la tâche des agents de police. A cer- 
pendant très important par suite d. s ■ blesst. ’ ,•(! cn moUrra probablement tain endroit, 200 marins prêtèrent 
résultats obtenus et met les Allemand* pt sojxante autre» personnes ont muin-forte aux policiers pour répri- 
qui sont encore à Moreuil dans une . . • blpfgeeS( unc vingtaine d’en- mer les troubles.
!^^t.!°n.ivr?lrn.e!,t tre elles souffrant de blessures plu- Des centaines de coups de feu fu-

~ —•»- .. jât graves. Au-delà de cinquante | rein tires et il est dans tout le dis­
personnes ont été mises sous verrous- trict à peine que!<|ue» maisons dont 

La bagarre rommença lorsqu’un : les vitres n’ont pxs été perforées par 
nior tua un blanc et en blessa ides balles. 

enlève là encore à droite du groupe

ve éventuelle.

ia Chaudière, viendrait aboutir à 
peu près à mi-chemin entre ces deux 
localités.

("est donc j>our entendre les raisons 
des différents groupes intéressés dans 
chacun de ce» projet* que l’honorable

CIGARETTES EGYPTIENNES

atizah
10 POUR 15*

*4—4, m. J-u.

-Y.KIDNE-*' -J :
U q fj/11 u rv, /(ti * 5 A

LGhT-<: d'5 .
**°'ABETf5

Les rilulc* de Dcdd guériaaent 
toute* les maladies de rognon*, 
aussi rhum:* Came, maladie de 
Bright diabète et mai Ha dos. Le 

hé ci-lclic
botte.

haut eet un modèle da

UN PROJET DE
ROUTE DANS LES 

ANTONS DE L’EST
Sherbrot»ke, 28. —L’hon. J. A. Tes­

sier, ministre de la Voirie, est de re- —:-T— -- --- . . , , ■ . ..
tour, depuis hier matin d'une tournée ! yolnB SeSt
d’inspection dans le comté «b* Benucc. : a ^aint-F ro.leno. Il a iivuei i, s 
L’hon M. Tessier s’est rendu à St- l'™* memes toutes Ifsin format ions 
Frédéric, où il « rencontré de» délé- nécessaire» et il soumettra toute la 
gués de Saint-Pierre de Broughton, de 
Sacré-Coeur-de - Jésus, de Beauce 
Jonction, et un bon n«>mbre de contri­
buable» de la municipalité1 de Saint- 
Frédéric.

Toutes ce.* municipalités sont largr- 
ment intéressées dans le projet d’une 
route destinée à r«'lier les centres mi

question à ses collègues du cabinet.
L’hon. M. Tessier était accompagné, 

dans ce voyage, par M. J.-ü. Mont­
reuil, ingénieur du département de la 
voirie, qui lui a fait voir les différent* 
tracés, et exposé les multiples raisons 
«jui militent en faveur de chacun d’eux.

Les intéresse» attemlent avec anxié­
té la decision que 1" gouvernement proniers «les ( ant.ms -le 1 Est. tel que ; V||u,ia, va pri.n(lrt. bientôt à ce sujet; 

Robertson, ThetfordM mea, Black La-, car s'jis diffèrent quelque peu d’opi- 
ke. a la rout»- nationale Levis-.lack- nion quant au tracé de la route nroje- 
man, «lans la Beauce. Les travaux dc,tt.c. j|s sont tous unanimes à réclamer 
construction *ont commences depuis 'Ha réalisation prochaine.
déjà «juelque temps sur plusieurs sec-1 ___ _ _
lions de cette route et ils sont pous-1 ^ —
ses très activement. Tout«'s les im-' BAVARDAGTS...

| portantes localib’s «le la région miniè­
re sont anxieuses «le voir ce projet se P. Féminines
réaliser, car il aura pour effet le les Je ne connais pa? un poète qui ne 

| doter d'une route améliorée leur ber- .soit prêt à proclamer qu'il a moins
mettant de v« nir à Quebec en toutes Je talent qu’Hugo. Et il n’y en a pas
saisons de l’année. Un qui ne fût horriblement vexé de

H s’agit maintenant de determi- s’entendre dire : “En somme, vous 
ner à quel endroit, sur le parcours avez moins de talent qu’Hugo.” 
de la route Lévis-Jackman, la nou- <

1 velle route doit opérer son raced**- ■ ■-
dement avec la route nationale. Il
existe actuellement trois tracés, ou Siméon. avare et sobre, n’a jamais 
projet* de route, à jmrtir de Saint- fumé. Mais si un bon cigare lui est
Frédéric à venir à la rivière Chau- offert, il l’accepte avec plaisir. U
dière. Par le premier, le raccorde- lui semble qu’on lui donne vingt-cimj 
ment avec la rout»' nationale se fe- sous, 
rait à Beauce-Jonetion ; avec le se-

i eond, on irait à Saint-Joseph de Compter “combien l’on est" autour 
Beauce ; et le troisième, «jui nécessi- «d’une table à laquelle on est soi-même 
terait l’ouverture d'un nouveau che-' aasis est une operation qui a l'air 
min «t la construction d'un pont aur simple, et que j'ai vu cependant

hommes considérables ne réussir 
1 qu’après l’avoir recomm,.ncée plu­
sieurs fois.

Le “gros mangeur” a de mouve­
ments de lèvres et «!> d igts qui, dè* 
la première bouchée, le dénoncent 
Le gros mr.ngeur engloutit un radis, 
bouffe un petit crouton de pain, met 
en pièces une crevette.

EMILE BERR.
De Paria-MiST: '
Deux pauvres hères causent sur 

coin d'un trottoir à Berlin. Ils so 
misérables et maigres et font vr* 
ment pitié. L’un dit tout à coup :

—Nous avons acheté un chev 
pendant la guerre.

— Comment cela? fait l’autt? »tup 
fait.

— Oh! livre par livre, na!
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SiRvesMion d® feu î© Révérend J 
S. Perron en son vivant, prêtre. i*u 
«le Ste-Anne de Bellevue.

Jradl. le huit aoOt prochain. & « 
heures de l'avant-mldl. seront vend) . 
par encan public, les biens meubles i™*.• 
in dite suc«^e»*l«)n. au presbytère de • 
pamlsse Ste-Anne de Bellevue, et en 
salle du club, dans 1a tn£me paroles 
conslhtant en meubles de mAnii«o, b. - 
blloth^que, livres de thColoxle, tables 
«le blllsrd, de pool, «'baises, etc.

Au cas ou cette vente ne pourrait 
*tr«' complétée ce jour-IA. «Mie sera con­
tinuée le lendemain. * «li\ heures de 
rnvntit-mldl.

Montréal. 27 juillet 1918. 
l'our l«'s ritéreHsé.*.

PAQL’BT Jfc LA ROSE, N «taire-,
• V-rue Notre-l>nme Kst.

Montr«'sl•a—«.
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La grève des facteurs

du manque de vivres. Mauvaise 
condition pour tenir longtemps 
dans les tranchées. Aussi ils con« 
tinuent à reculer.

Le général Koch parait vouloir 
garder l'initiative et continuer 
ses assauts par une bataille de 
tranchées, dans des conditions 
qui lui sont, d'ailleurs, très favo-

! La presse anglaise jj

Qu* I* gouvernement donne l’exemple
Le “Cnlgsry HernUT. (unioniste) : 

\a gouvernement d’Ottawa déclare que 
les ouvrier* habiles ont droit à un sa- 
laire auffisant pour leur assurer à eux 
et à leur» famille* un confort raison­
nable et de* économie* pour le vieil

non plus d’ailleurs qu* l’opposition 
que M. Rowell a rendue complètement 
incompétente.

le gouvernement le menacent de grève 
s'ils ne reçoivent pas un salaire qui

En attendant que nous ayions—ce qui n’est pas impossible— rabies, puisque sa grosse artille 
un* grève des chemins de fer. nous avons, dans un certain nombre, rie ^ fouil|er inceaaamment de: ***■ J* }* .T’ükït'êôûî
de villes de l’Ouest, la grève des facteurs et des employés de la nujt et ,)e jour> tout,, les parties 
poste. du saillant.

Quoique, jusqu’ici, cette épreuve nous ait été épargnée à Mont- ya-t-il aussi, accentuant les 
réal, il n’est pas enqore dit que nous y échapperons certainement. attttqUe8 récentes à i ouest de 
si le gouvernement persiste à ne pas vouloir traiter avec les gré- Montdidier, prononcer de ce côté- 
vistes. là une nouvelle attaque de flanc

Nous ne voulons pas entrer dans la discussion des griefs des sur un autre gftiiiant, celui de 
facteurs qui, comme les employés de nos tramways, semblent se ^ontdidier-Noyon ? Personne ne

CAUSERIE MEDICALE

L*a •nt*ro-celit**

bienfaisant* action du sulfure de cal­
cium, que, le premier, j‘eu* l’idée d’em­
ployer à cause de «es vertus antidiph­
tériques. contre un véritable croup de 
l’intestin. Je recommande de nouveau 
l’emploi de ce sulfure de calcium chi­
miquement pur, antiseptique viscéral 
dont la valeur curative n’a d’égale que 
l’innocuité universellement reconnue.

NOTES DU JOUR
(Pour le “Canada”)

L’importance de la constipation dans 
la pathologie du ventre, la fréquence 
contemporaine du nervosisme, les erre- 

leur permettra de vivre décemment. La menta alimentaires suivis dès le ber-1 restrictifs en vigueur dans les empi­
res centraux.

Voici, d’après un journal de Stutt- 
ganl, quelques sujétions nouvelles ré-

En Bochie
On se demande quelle mine ferait 

le civil français si on lui appliquait 
la vingtième partie des règlement*

situation prêterait à rire si elle n’était ceau, et notamment les abus do la 
pas si tragique.

Il ne doit paa j avoir de grève

nourriture azotée, dont les reliquats 
putrides ser/ent de redoutables en­
grais aux colonies microbiennes, tel-1 cemment imposées à la population 

Le "Herald”, Montréal, (unioniste): le» «ont les cause* principales invoca- allemande. Par ordre de l’Office im- 
_______^ __________ «U n< faut rien négliger pour éviter la i blea pour expliquer les’entéro-côlites, pénal de l’habillement, il est inter­

plaindre de ne pas recevoir une augmentation de salaire ou un bonus ] ,)eu^ |e ^11.0 J)g Cg côté, il aurait grève menaçante des employés de leur diffusion croissante parmi la das- du d’acheter, sans autorisation préa- 
promis, accordé et voté p.r le parlement. .______________________________________________________________ S "

1 — M A < . . • 4% MA Vv 1 4"V A «A 4> 4*1 A .J O CSOCfACI * * . | . « • . * . _ 1 . . .. . . a.
énorme à l'industrie dane Montréal etC’est du moins ce qui a donné l’impulsion au mouvement de je rassemblement de ses masses

grève, qui a peut-être ensuite pris la forme d’une demande d aug­
mentation de salaire.

Nous ne nous arrêterons pas à considérer l’ingratitude des em­
ployés de la Poste, que l’“Evénement” ne saurait manquer de faire 
ressortir un jour ou l’autre, et qui se sont permis de se mettre en 
grève juste au moment où on leur faisait le grand honneur de leur 
rendre, avec un siège au Sénat, leur ministre bien aimé, M. P. E. 
Blondin. Nous n’attachons aucune importance au fait que la réins­
tallation de M. Blondin au ministère des Postes n’a pas fait avorter 
la grève.

Le principal organe du gouvernement dans notre province a 
conseillé carrément de destituer en bloc tous les grévistes et de les 
remplacer par d'autres. Il paraît même, s’il faut en croire le 
“Citizen” d’Ottawa, que la Commission du Service Civil aurait con­
senti à ce que la nomination des “briseurs de grève" pour remplacer 
les facteurs en grève, se fasse en dehors d'elle et sans les garanties 
de compétence fournies par les examens exigés par la loi.

Nous devons en conclure que le gouvernement n’est pas décidé 
h discuter avec ses employés et à leur faire une offre de compromis.

C’est d’ailleurs, le conseil de son organe du matin de Montréal, 
qui ne veut pas que l’on crée un précédent dont pourraient se préva­
loir les employés d’autres départements du service civil.

Le gouvernement allègue qu’il ne peut rien payer en sus de ce

d’assaut, comme au sud de Bois­
sons il avait la forêt de Villers- 
Cotteret.

D’autre part, les Allemands 
vont peut-être vouloir reprendre1 
l’initiative qu’ils ont perdue, et 
faire diversion par une nouvelle 
ruée, soit au nord sur le front an­
glais, soit au sud-est, sur le front 
américain, car il est probable 
qu’ils sont maintenant fixés sur 
leur capacité d’entamer avec suc­
cès le front français.

Comme on le voit, la partie 
n’est pas finie. Les Alliés ont 
remporté une belle victoire qui 
n’a pas dû leur coûter bien cher, 
avec l’avantage qu’ils ont eu de 
la surprise. Mais les Allemands 
ont encore beaucoup de cartes en 
main et plusieurs points à choisir 
pour les y jouer.

Mais leur série d’avances est

à une immense incommodité à la 
grande majorité de ceux qui vivent 
loin de leur trevail. Inévitablement 
cela aignifiera un arrêt complet dan* 
la fabrication des munitions pour des persiste, en nos régions, à l’état endé

de
plastrons,

Juste, aussi, comme pour certaines ap- j bandes molletières, tapis de table, 
pendicUes.de voir dans nombre de cê- matelas, oreillers, layettes pour en- 
lites, la manifchtaitno intestinale, ou i fonts de moins d’un an, étoffes pour 
parfois, l’une des séquelles de la grippe, mobilier, fourrures d’imitation, etc.
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CARTES D’AFFAIRES
ne

millier* d’ouvriers des fabriques de 
munition* habitant à plusieurs milles 
dea usines où ils sont employés. C est 
le moment pour la ville et ses com­
missions et le tramway qui sont inté­
ressés de faire preuve d’esprit politi­
que. C’est aussi le moment pour les 
employés du tramway de se montrer 
raisonnables et patriotes. 11 ne devrait 
pas être impossible pour ceux que cela 
concerne de se rencontrer à mi-che­
min.”

Réduisez les affaires de divorce
Le “Journal of Commerce”, (unio­

niste) : Si, par suite des objections 
que beaucoup soulèvent au point de 
vue religieux, à l’obtention des divor­
ces, il ne paraît pas expédient d’établir 
des cours de divorce dans l’Ontario 
et le Québec, le Parlement canadien 
dervrait diminuer ce mal — car c en 
est un — de la pratique actuelle desqui a été voté. S’il payait ce qui a été voté, d’abord, il est probable irompUe , ja victoire définitive 

que cela changerait l’humeur des grévistes. Mais quant à dépasser j n.e3t pjug rappr0chée d’eux P™ces diVi^uéra^a*d^dfvorcé de 
les crédits votés, ce n’est ni une impossibilité, ni même une rareté; y a trois mois; le prestige de i ° patl€M devant les cours
car on voit tous les jours le gouvernement payer des sommes dépas­
sant les crédits, sur des mandats du gouverneur-général.

Il n’y a donc pas de question de principe en jeu ; il n’y a, 
nous semble-t-il, qu’une question de bonne foi. Que le gouverne­
ment paie d’abord ce qui a été promis ; avant cela, il ne saurait pré­
tendre à la sympathie du public, et pourtant c’est le public surtout
__le commerce et les relations sociales—qui va souffrir de la
grève l

Le “Globe” d* Toronto, (unioniste): 
Référant à une lettre d’un soldat de re-

Un projet utopique
L’Association Canadienne de Reconstruction Industrielle, qui 

est une organisation filiale de l’Association des Manufacturiers, 
publie une étude signée J. S. Willison, (Est-ce Sir John Willison ?) 
qui expose, au point de vue des manufacturiers, bien entendu, tout 
un programme de reconstruction de nos industries après la guerre.

L’idée qui se dégage de cette étude, c’est que le Canada, le gou­
vernement, le public,—“Nous” enfin, devons faire tout ce qui sera 
possible, et même plus, pour sauver l’industrie canadienne des con­
séquences xie la paix.

Non- seulement il “nous” faudra accorder à l’industrie une t ^ celk8 qul 
haute protection, mais il faudra fournir du travail à l’ouvrier, du au printemps.
capital et du crédit au patron, des moyens de transport, et des ven- j ^ un8 et autre* seraient des qu^ qu*on fajt à l’établisse-
deurs à l’étranger. , profiteurs de l^guerre^ _______

Lorsque viendra la paix, y lisons-nous, il faudra trouver du riiioatfnmi nprtinentes 
travail pour les 250,000 à 300,000 hommes actuellement occupés IcJlieStlOIlS périme 
aux munitions. En outre, il nous faudra aussi trouver de l’emploi j Si le* 100,000 homme* de renfort* coût ne sera pas moin^r®qfufen^. “es 300.000 à 350,000 soldats revenus du front, soit environ | on. *«♦.«*.* >•

700,000 hommes à placer, ou encore, en y ajoutant leurs familles., '‘'u'v‘n't.‘e„”’c(>ntinu,r j enril,r d« malaiw qui »« propw d.n, tout I.
* pays, créerait une situation trè* gra-

qu'li y
Ludendorf et de Hindenburg est 
brisé, et le moral de leurs trou­
pes ainsi que de la nation alle­
mande est profondément affecté.

La seconde bataille de la Mar­
ne a dû coûter au groupe d’ar­
mées du Kronprinz, en outre de 
30,000 prisonniers non blessés 
avec 500 ou 600 canons, proba­
blement 150,000 hommes tués ou 
blessés.
offensives précédentes, cela com­
mence à compter.

Profiteurs
Lw ouvrier* qui profiteraient de* 

nécessités de la guerre pour obtenir, 
par la grève, des augmentation* de sa­
laires non justifiée», seraient dane la 
même catégorie que les marchands de 
pommes de terre qui, pendant l'hiver 
1916-1917, laissaient geler leurs pora- 

; mes de terre pour pouvoir faire payer

porter leurs causes devant 
provinciales du divorce, où il en exis­
te, et ainsi limiter les désagréables af­
faires de divorce, à Ottawa aux cau­
ses venant d’Ontario et de Québec.

Le commerce d’après-guerre

Le “Star” de Toronto, (unioniste) : 
"En achetant et en vendant nous ne 
devons pas seulement chercher à af­
faiblir nos adversaires, mais à proté- 
ger nos ami*, comme nou* ferions pour 

j 1 nos propres intérêts. Nous devons cul- 
Et avec les pertes des relations commerciale» libé-

qui, depuis une quinzaine d’années,

mo-épidémique. D’ailleurs, sur un ter­
rain arthritique et nerveux, sur un 
sujet constipé et dyspeptique, victi­
me de l’acidisme exagéré, ou de l’insuf­
fisance hépatique, comment l’irrita­
tion intestinale n’installerait-elle pas, 
aisément, ces localisations î Enfin, 
pour expliquer la malencontreuse au­
tant qu’indéniable prédisposition de 
l’entéro-côlite pour le «exe féminin, 
nous avons la constriction par le cor­
set moderne, de plus en plus absurde, 
l’abus des purgations et des supposi­
toires glycérines, le voisinage de 
phelgmasies ou des déviations utérines, 
fibrônes, annexites chroniques. On 
doit, d’ailleurs, envisager la colite glai­
reuse moins comme une irritation que 
comme une sorte de névrose sécrétoi­
re, d’origine arthritique: les surmenés, 
les intempérants, les personnes émoti­
ves, insomniaques, sensibles aux per­
turbations atmosphériques (notam­
ment au froid humide) sont marquées 
d’avance pour cette entéropathie spé­
ciale, actuellement si répandue.

Mais il est évident que l’élément 
septique ne tarde pas à se surajouter 
à l’état morbide de la muqueuse pour 
constituer une sorte d’hybridité pa­
thologique, fille du neuro-arthritisme 
et de l’infection. De cette filiation dé­
coule l’évidente nécessité thérapeuti­
que de traiter, d’une part, la diathèse, 
et l’état zymotique, d’autre part. Mais 
il faut songer, tout d’abord, aux ri­
gueurs d’un bon régime. Car l’estomac 
est souvent en cause, soit qu’il y ait 
hypersthénie gastrique, avec suracidi- 
té irritante du chyme déversé par le

Batrepreoew «I tupo»Aeetricfep 
tatear,

680 STE-CATHERINE EST.
H-I-1S

BRITISH COLONIAL
riHIC INSUHANCB COMPART 
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CAPITAL SOUSCRIT
$1.000,000.00

Aetcatt demaaié* poor le* 41e» 
trtete bob repréaeatée.

Entrepreneurs Généraux
j. B. QRATTON, LIMITEE. Entrepre­

neurs Généraux. Ateliers: *0* Av* 
L*br*caue. Téléphone Eat 1101.

Architectes
L. R. MONTimiAND, A.A.F.fe, tSO St- 

André. <Tél. Main 1701.

Fleurs Naturelles et 
Artificielles

OHd DE LOKIMIER, 260 fit-DBPfo TU. 
Bell Eat 1684. (En * *face du

amicales avec nos alliés aussi ,raies ex amicaie H , pylore; soit qu’il se fasse une evacua-
bien quavec les autres parties de ^ ^ rn4niHn du ventre. che7. un
l’empire.

Le prix de» vivres au Canada

tion trop rapide du ventre, chez un 
dyspeptique nerveux ou hypochlody- 
dhrique. Dans ce dernier cas— à mon 
avis le plus fréquent—il importe de 
soigner, à temps, les symptômes lien- 
tériques qui précèdent et annoncent

tour du front établissant que le coût vo|ontieri l'apparition des muco-mem- 
de la vie est ph» cher au Canada qu en jJpJine8 caractéristiques de la colite. 
Angleterre, le “Globe” adjure le Bu­
reau dee Vivres de faire quelque chose 
pour réduire le coût de l’existence qui 
est une des principales causes du ma­
laise industriel et du mécontentement

ment d’un service de fixation des prix, 
le “Globe” répond en disant que le Bu­
reau des Vivres devrait étudier si ce

près d’un cinquième de notre population. j congcritg ?
Il y aura beaucoup à faire, nous dit M. Willison, pour la recons- , Sir Robert Borden a déclaré for- 

truction des pays ravagés par la guerre en Europe. Ainsi, il nous ' meuemcnt que, si le gouvernement 
dit que l'Ecosse aura besoin de 100.000 maisons et le Royaume-Uni avait be.oin f'" d* I00'0.®0 
tout entier, d'environ un million, pour lesquelles nous pouvons tour- 
nir les matériaux plus ou moins ouvrés.

Le monde entier va s’empresser d’aider à cette reconstruction 
et, si nous voulons avoir notre part du travail, il faudra, d après M.
Willison, une organisation économique, toute nouvelle, où 1 Etat se 
fera l’associé des industriels.

ve.

voire.
Est-ce qu'un arrêté du conseil pour­

rait tenir lieu de ces nouveaux pou­
voir*

pie
Le projet serait assez attrayant, sans cependant sortir de l’uto- 

,si M. Willison ne refusait pas ou du moins s’il ne négligeait pas 
de tenir compte du fait que, après la guerre, le gouvernement du | 
Canada aura à débourser chaque année, de $350,000,000 à $400,000,- 
|000 pour les pensions, pour l’intérêt des emprunts et pour les frais 
de l’administration du pays.

S’il lui fallait, en sus, subventionner les industries, garantir 
leurs crédits, etc., il se verrait en tare de déboursés supplémentaires

Le cercle vicieux
Un confrère fait remarquer que lo 

gouverneur-général en conseil a paisé 
les arrêtés en conseil suivants :

(r~----

Vs —
Opinions

——i

Ce qui domine dans la côlite confir­
mée, c’est l’incoordination capricieuse 
de la fonction intestinale, qui apparaît 
tantôt à l’état de spasme, tantôt iner­
te et atonique. Cette entéro-ataxie— 
si j’ose employer un semblable néolo­
gisme—constitue une variété de fai­
blesse irritable fort délicate à vaincre. 
On y arrive toutefois si l’on sait ma­
nier “secundum artem”, la balladone, 
la jusquiame; le chanvre indien et la 
fève de Calabar. Selon les circonstan­
ces, un donnera une ou deux fois par 
jour une pilule ou dix centigrammes 
d'extrait de jusquiame, trois de chan­
vre indien, et cinq de poudre de fè­
ves de Calabar. Après quelques jours 
de traitement, on constatera toujours 
que l’innervation vaso-motrice du

Quiconque veut se procurer un des 
objets inscrits sur la liste prohibiti­
ve, doit établir, devant le fonction­
naire qualifié, la nécessité de l’ac­
quisition. Si l’on veut s’offrir un vê­
tement d’hiver, on en obtient licen­
ce à condition de prouver que l’on 
ne possède qu’une grade-robe d’été; 
mais ayant un paletot d’hiver, on ne 
saurait, sans s’exposer à d’ignomi­
nieux traitements, émettre la préten­
tion de s’en faire confectionner un 
second, plus léger, pour les fraîches 
soirées de la belle saison.

S'il s’agit du remplacement d’ef­
fet* usagés, jl faut présenter ses 
vieilles frusques et meme en faire 
abandon en échange du bon de four­
niture. Ainsi, pour avoir la permis­
sion de se payer un pantalon neuf, 
ü faut en sacrifier deux et qu’ils 
soient trouvés ; pour une chemise 
neuve, trois chemises en charpie, 
etc....

L’Office s’est prémuni contre la 
fantaisie gaspilleuse de la mode ; il a 
fixé le métrage maximum des tis­
sus, pour toutes les variétés de har­
des, de façon à rendre insoluble aux 
personnes obèses, le problème de 
l’habillement. On a rogné 25 centi­
mètres sur les costumes et les pei­
gnoirs, un mètre sur les camisoles,
50 centimètres sur les pantalons de 
femmes, 30 sur les chemises de jour 
et 60 sur les chemises de nuit ; ar­
rêtons-nous au gilet de flanelle.

Pour l’alimentation, le chauffage, 
les lonsignes sont au môme diapa­
son, le» infractions attirant aux dé­
linquants des peine» allant jusqu’à 
six mois de prison et 1,500 marks 
d’amende.

Par tous les moyens en leur pou­
voir, sans excepter les plus vexatol- 
res, le* gouvernements allemand et 
autrichien utilisent, au mieux de l’in­
térêt général, le» ressources dimi­
nuées des territoires bloqués, tirant 
parti de tout, n’hésitant pas, pour 
perfectionner une production, à rui­
ner ou à molester toute la corpora­
tion : témoin, en Allemagne, la fer­
meture ordonnée, il y a deux mois, 
de plu* des deux tiers des fabriques
de chaussures, petites entreprises _____
dont l’exploitation était trop onê-
reuse, témoin la création, en autri-' Assurance contre 1 Incendie
che, d un syndicat, englobant obliga- rink — H. BICKERDIKE, ««rant,
toirement tous le» fabricants de ma- 41 ru* st-Pi*rr*.

Banques d Epargne
LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CI­

TE ET DU DISTRICT DE MONT­
REAL. Bureau chef, 17S ru* 86- 
Jacque* *t quators* succursale* A 
Montreal.

Banquiers
GARAND. TERROUX A Cm. ageat» 

d* chan**, No 48 Notre-Dame Ou—4. 
pre* Plac* d’Armea

Comptables, Liquidateurs
ALEX. DESMARTEAU. «0 N.-Dama-B.

Valises
J. B. FOURNIER, * Notra-Dam • Ou—C 

S magasina A.

Vitres et Miroirs
LA CIE CERAMO-VITRA TL Incorpo­

ré*. VltrUrn et Mlroltlera Gros et 
Détail 1410 BouUvard Saint-Lau­
rent. anrrl* ru* Marie-Ann*. Télé­
phona Salnt-Loula 4401.

Banques
BANQUES DHOCHELAGA. »8 St-Jfeo- quea
BANQUE IMPERIALE. 2*4 8t-Jaoqu«a

cjiines agricoles ,et dont le comité di­
recteur a pour mission de censurer 
le fonctionnement des usines, l’em­
ploi de la main-d'oeuvre, de surveil­
ler l’achat et la répartition dea ma­
tières premières, l’établissement des 
prix et conditions de vente, etc.

Appliquant cette méthode de cen­
tralisation et de sélection, éliminant

”7 i*t! faibles, encourageant le» forts, plexus solaire semble heureusement ,. . .. , _>a_»piexus ku.c. coordonnant, disciplinant, 1 Etat s est

Papeterie
JOSEPH FORTIER, 

OUSSL 210 Notre-Dam*

Fonderie (Etna)
BEAUPRE & FILS. 6*7 St-PauL

modifiée.
Mais c’est, à l’hygiène alimentaire

PUBLICS

(Du Weakly Sun de Toronto)
(On sait que le gouvernement 

' Hearst a décidé de prêter aux munici- 
1 pâli té» $2,000,000 à 5 p.c. remboursa- 
' blés en vingt ans. pour la construction 

Un arrêté pour soumettre la cause (jp maisons d'ouvriers.) 
de Gray à la Cour Suprême. i,ft p]us indulgente de» hautes puis-

Un arrêté en conseil pour autoriser paneç* qui nous gouvernent aujour-

UN MAUVAIS USAGE DES FONDS cornprise que revient ordinaire-

la Cour Suprême à entendre et à ju­
ger la cause de Gr»y.

Et que la cause de Gray portait sur

d’hui, et la plus crédule aussi, c’est M.

ment la gloire de guérir l’entéro-côlite. 
En effet, les clients inintelligent» ou 
Incapables de se soumettre au régime 
seront le plus souvent condamnés à 
mener une existence de perpétuels 
valétudinaires. C’est la souffrance û 
jet continu pour le patient et l’humilia­
tion pour l’art médical qui n’en peut 
mai* !

On éviterait 1s moitié des entéro- 
eôlite», si l’on savait par 1a discipline

Hearat. Son d.rnl.r d*c«t comp.rt.jnatur.il. «t par ««tain. UvcmcnW.
d. nd. *2.000.000. à prendr. dan,'solli'il»'' d” «crét.on, rctullèrM.. « * * • a Kt nue la cauac ut? uimy */**»*••* «in h,-»* <10 az.uuu.uuu. a prcnurc u«ns .... #

QUI doubleraient encore son budget. , q «rrt„v«-rruMir général de , . • v»r „ „ >, '•ar, avec la constipation, se prepare,
Et où pourrion*-nous môme omprunter te. ««...il »ur tout» l ^"n.àToZto «.m.™., où '<« «. 7”,""f-

lorsque tous les pays, autrefois riches en capitaux, auront placé ,uwtio„s. nJ| „0 «ont r» *rumt. d. I. ««.m attir.»* U» > futur d»«,ù.llh». du ««to., U rt-
leurs fonds en emprunts de guerre . ; réea dan9 ia loi des Mesures de Guer- ouvrierg L’argent, qui coûtera aux

Certes, le problème de 1 après-guerre est de solution difficile,, ^ * , aien^ours de 7 pour cent, sera prêté
quoique l’urgence n’en soit pas encore démontrée. Mais nous est -------- -p j aUx municipalité* qui entreprendront

* " t i c _ x * * (fo construire de» maisons, à 5 pouravis que l’Etat aura assez de difficultés à faire face à ses propres 
besoins financiers, sans se charger de financer les industries
privées.

lite s’annonce, d’ordinaire, par une cri 
ee intestinale, survenant trois ou qua­
tre heures après un repas; c’est une 
sensation de crampe, de colique, de 
brûlure, quelquefois d’ordinaire au 
pourtour de l’ombilic, avec irradiations 
multiples et diverses. Cette sensation 
s’apaise par les évacuations de glaire

La situation
au front de l’Ouest

La première phase de la contre-offensive des Alliés sur le sail­
lant allemand Soissons-Châtcau-Thierry-Dormans-Reims, parait
terminée et le combat se transforme. ^______

Le général Koch, par son attaque sur le flanc ouest de ce sail- tent _ aux 
lant a obtenu deux résultats d’une très grande valeur. D’abord, il | L’un d’eu
u arrêté et repoussé la nouvelle offensive allemande au sud de la | une enquête de coroner a Toronto
Marne, et sur le flanc est du saillant; ensuite il a tellement rétréci UTa,t n0
le saillant que les Allemands, trop tassés, ne peuvent plus ni s’y 
défendre en manoeuvrant, ni l’évacuer sans de grosses pertes.

Nos ennemis se sont donc décidés à s’y retrancher et à y recom­
mencer la bataille de tranchées, qu’ils ont soutenue en 1916 et 1917
sur la Somme.

Des renforts leur parviennent péniblement par une seule ligne 
de chemin de fer qui joint U vallée de l’Aisne à celle de laye8Je8'
Leur ravitaillement doit suivre U même voie et, si bien retranchés 
.calls missent êtra. ils auront à soufûrir du manque de munitions st

Quelqu’un a suggéré su gouverne- cent par année, et sera remboursa- 
ment de Washington d’envoyer en ble en vingt ans.
Russie, pour rétablir l’ordre troublé i II eet impossible de concevoir une ^__
psr le* Bolaheviki, le généra! mexicain ! justification de ce don qui est, de fait, |oU (jft fausi,,.* membranes, débâcles d«* 
Yjjia pour le bénéfice des ouvriers fie» mu- i matières, comparables à du blanc

S’il faut en croire la maxime ho- nitions, et est injuste envers les Pr°-jd'oeuf, a du vermicelle cuit, à des dé- 
méopathique: “Similia simmilibus eu- priétaires de maisons déjà construites!^^ ^ t£njaS| de ficelles, etc. Il y a
rantur,” Villa eat bien l’homme pour 
la mission.

------------------------------------------------------------------——

II ne faut pas exagérer
D ne faudrait pas exagérer les 

! égards que l’on doit — et qu il» mori- 
sohlats retour du front, 

eux vient de témoigner à 
.Liéte

qu’on l’avait nommé gardien-sauve­
teur, aur l’il* Centrale, sans s’infor­
mer «’il savait nager et que, «n outre, 
il était sujet à de» attaque» d’épilep- 
•i*.

Il en est résulté que deux personnes 
ont été noyées.

LB CANADA *»t ImprTTtl* *t publié par «A nêa naVéaUCATIOlf Oil CA.

et les prêteurs de fond». Il est clair 
que ce don va amener la cessation de 
toute cor.struction par le» particulier». 
La main-d’oeuvre qui encombre To­
ronto provient, nous croyons pouvoir

rarement moins d’une cuiller à café de 
mucosités par sellas: mais souvent les 
matières en sont coiffées ou enrobées. 
Quant aux membranes, ce ne sont que 
mucus concrets, 'laminés, plus ou moins

le dire, des fermes, des villes et des t Fréquemment, les selles sont im- 
villnges d’Ontario, de Québec et du | panées d’une fétidité des ;#!us mar-

Fournaise à Eau Chaude
BEAUPRE A FILS. 697 St-PauL T4L 

Main 2434.
arrogé peu ù peu le contrôle des in­
dustries essentielles, tout en s’immis­
çant dans les plus médiocres manifes­
tations de la vie domestique.

Aristophane...
Doux pays, où l’on ne peut... 

éternuer sans rendre compte !

MAXIMES ET PENSEES
Chaque épreuve est envoyée afin 

de nous enseigner quelque chose ; et 
toutes les épreuves ensemble ensei­
gnent une leçon qu’il n’est au pouvoir 
d’aucun homme d’expliquer seul.

Cardinal MANNING.

Ü imsr
_______PUBLIi _ ___LA CIB DB 

N ADA. ~
point»

Nord-Ouest, où, dans l’intérêt du pu­
blic en général, elle devrait être em­
ployée sur les terres. Ce don va aug­
menter le dépeuplement des campa­
gne*. Dans tou* les cas, ce sera une 
une nouvelle tentation d’abandonner 
la terre.

Le projet doit être exécuté immé­
diatement et nous notons que M. 
Hearst promet de faire adopter la lé­
gislation nécessaire, lorsque la lég.sla- 
ture s’assemblera. Il prend pour ac­
quit, et avec raison ean* doute, qu’il 
est l’autorité su pré ma st que

qliées, qui nous explique les phcnotnù 
ries auto-toxiques trop souvent consta­
tables et l’urgence d’administrer, 
promptement, le* antiseptique» inter­
nes. Habituellement, Je formule: par­
ties égale* de bonxonaphtol, bétol, sadol 
et salacétol, pour un onehot d’un gram­
me, pris au commencement de chaque 
repa*. Entre le» repas, dans les pério­
des de crise, je donne, toutes les deux 
heures, trois cuillers à café d’un mé­
lange d’eau chloroformée et de sirop 
de narcéine. J’ai insisté déjà, il y a

H y a les lois de la guerre qu’il ne 
faut P«s garder moins religieusement 
que celles de la paix. FENELON

B y a une règle pour juger les li­
vres comme les hommes ; il suffit de 
savoir par qui ils sont aimés et par
qui 11, «ont haïs, pg MAISTRE.

C’est du dernier soupir de nos hé­
ros qu’est fait le souffle éternel «le la 
patrie. DEROULEDE.

he coeur parfaitement droit n’ad­
met pas plus d’ac<y>mmo<lement en 
morale qu’une oreille juste n’admet 
une fausse note en mmusique.

Maréchal «le TRIVULCE.

La compassion qui accompagne 
l’aumône est ur don plus grand que 
l'aumône même. hLECHI ,R.

bavardages

Au restaurant, il y n un plat que je 
préfère généralement à tous les au­
tres: c’est relui qu’on apporte à mon 
voisin, et qu’il n’est plus temps quo je 
mange.

On peut fredonner un air gai en 
étant tout seul. Mal» pour chanter une 
chose triste, il faut Str* plueieur».

Un morceau de piano médiocre, en­
tendu un soir d’été d’un neu loin, dens 
le silence de la rue, par la fenêtre ou­
verte, peut paraître divin.

côté” pour les lire.

Tl n'y « pas d*àge pour les petite* 
joies. Un homme de cinquante ans peut, 
se sentir heureux de vivre, en faisant 
sa toilette, à la pensée oue, tout a 
l'heure, il mettra un complet neuf.

Emile BERR.

LES ANNALES
Un chef-d’oeuvre, les Cost** dan* 

I** ruine*, la pièce de Paul Gsell et 
Poulbot, parait aujourd’hui dans les 
Annale*. I/c texte intégral de cet ou­
vrage est illustré de 36 dessins inédit» 
du dessinateur-poète. Jamais Poulbot 
n’eut tant d’émotion et d’esprit.

En vente partout, 30 centime*.
N.n.>—Prière d'adresser le» justtft* 

entifs à l’Administration de*
70, boulevard Saint-Germain, Paris.

Un imposteur, passant en correction­
nelle à Londres pour port illégal de 
décorations et d’uniforme d’officier, se 
vante impudemment d’avoir reçu plus 
de douze Imllea ou éclats d’obus à tra­
vers le corps.

— Vraiment, dit le juga, ironlyi^ 
vos camarades, derrière voua devaient 
se plaindre des courants d’air.

C’est de 3 heures p.m. Jus­
qu'à minuit que se passent 
tous les grands événements 
de la vie sociale et politique; 
et de cette période, le jour­
nal du matin eet le premier à,
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MARCHE ACTIF ET FERME 
A MONTREAL

LE PACIFIQUE CANADIEN HAUSSE DU C. P. R.
EN HAUSSE A WALL ST. AU BOURSE DE TORONTO

ONTARIO STEEL PRODUCTS A 
AVANCE DE 7 POINTS—LYAl.L 
CONSTRUCTION S’EST AUSSI 
MIS EN VEDETTE.

!.t*s upécmlitü* ont Uric«mt*ni

N« w-Vork, ‘il — l.«* marché d’au­
jourd'hui fut •uiHtrficiel et, à part '« 
HacifitlUc Canadien qui a maintenu 
la piua ^rrai df parti» de «on avance 
de i pointa I J, les valeur* Kénérale- 
nient en Vokuc n’ont enreirisitre que 

trirme a I allure active «lu marché i ,1 
local *1** samedi matin, et dur-nt la
premier»» heure, «les valeurs «jui no 
*»«ml habituellement cotéoa «(U’uue fois 
dans !a semaine, se sont misea en ve­
dette et ont marqué des avances de 
deux a sept points.

Après que la première heure fut

es ifains peu importants.
Heading a perdu près de 1 po nt et 

l'iiited States Ste» ;, qui fut apathique 
et a évolué «lans (l'etroite* limites.n'a 
pu maintenir jusqu’à la fin de la 
seance les légers avantages qu'il av,»it 
obtenus. l.e» autres industrielles 
ainsi que les fournitures m iltaires ont

écoulée, lu demande *V»t ralentie et ,.u. égal,ment irrégulière*.
l'inclination à la réalisa* on des Umé- 
fices est alli-e en g’aoce,‘.liant. Bien 
que le* cours fussent en clôture géné­
ralement supérieurs ceux des jour* 
précédents, ils étaient cependant in­
férieurs a ceux du debut »le la seance.

Les spécialités et d’autre* valeur* 
non »la>.*ee* tels que American T»- 
bacco, (i< neriM Cigars, Distillers, Vir­
ginia.( urolina Chemical, Wilson Bac­
king, I’. S. Rubber. I’. S. Realty «*t 
\V,*rthington l'ump ont enregistre «les

Cnnadn Foundries ^ Forgings, qui gaina vxtrêmes de I a 3 points, mais
a «te durant toute li semaine très 
actif et <]ui a enregistré une avance 
sensationnelle, fut plutôt néglige, sa­
medi, jusqu'à la fin «le lu séance, alors 
que la réulieation des p fits u donne 
lieu à ((uelquca ventes effectuées à 
jy4, contre lliS, la veille en dernière 
heure. Le nombre <l«-s j,arts qui ont 
changé de mains a été «U* 340.

Ontario Steel l*roducts a par la 
fermeté dont il a fait preuve pris !a

J lace de Forgings et est monté «1«* JK 
Sf> nu cours <1«* Iran sa ti«»ns dont le 

total s’est éleve à 300 parts environ. 
En dernière heure, cette valeur se 
traitait à 33 et fermait ce niveau.

Lyall Construction fut aussi au 
nombre «les valeurs dont l’activité et 
la fermeté furent remarquables.

C< n« ral Motors a r< agi «1 six points, 
tandis «me America Telephone et 
Western Union ont continué à «i«*s- 
cemlre lu pente dut. laquelle ils *e 
son* engagés depuis quelques jours.

Le total «les ventes a été de 110,- 
ouo jmrts.

La conférence qui va être tenue ici 
relativement à la production de 
l'acier pour la construction navale et 
les rapports «les agences commercia­
les, unanimes u faire ressortir l'aug- 
mentation «le l’activité dans les in­
dustries de guerre, au détriment des 
industries non essentielles, telles ont 
été les principale» nouvelles de h fin 
de la semaine.

Le rapport de» banques fa‘‘. voir

BRAZILIAN A PRIS UNE NOU- 
I VELLF. AVANCE. - CANADA

BREAD A ETE ACTIF.

Toronto, il — L?ne nouw-üe avan­
ce du Brazilian, au cours de trunsai»- 
tions assez actives, un regain d’acti­
vité de Canada bread et l’ascension 
du Pacifique Canadien au plus haut 
niveau «le l’annee. en *c traitant a 
lf»6 12, tels ont été les fuit* saillants 
qui ont caractérise aujourd’hui !«. 
marche «h» Toronto.

Hraxilian, stimulé par de nouvelles 
commandes «l'achat» venues de Mont 
réul, probablement pour «les finan­
cier» «le Londres, s'est vendu u 36 
1-2, soit un gain de 1-2 point. C"P'*n- 
dant, en clôture, cette valeur a réagi 
à 86 1-4.

Canada bread a enregistré un to 
tal de transaction* «iui a atteint le 
chiffre «1«* 450 parta et les offres 
étaient, malgré cette activité, assez 
abondantes. Après avoir ouvert a 
Ib 3-4, il montait à 20 1-S, pour f«»r- 
m«»r à 20, soit au môme niveau que 
la veille

Quinze parts «lu Pacifique Cana- 
du-n furent negociét»» à 155 1-2, ce i

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

I.A JUIIIMMK DK MA U KHI A KTK 
«AL*H Ai ailUCAl IJ'HAMKtàlM-
l'HKHDAT.

«Al AM I IKU I. «I HIKH. II.
Av(iiu«» Un rare, lot* l»-i«-s-|.U'-IO- 

t.'-l-i; :• s 3. t- • ir*lo \ «» , K'-I-j.
« (•arilu \ -«», 61 K* jiarttc I. nu

!'on.« «’liar:.-, l'rtul li.iyiiiond, 
«oiiil .1 J, •.•ph «i»tu.. «;«»..«u. t-1 
Joseph Alfred \ud<.*u. Ni’ «ll'I'l 

Rue llutiley «-t !.. «'arou. Sot S'jJ»)- j 
.'7, ?V iati»*ee. Teiraln 25 x 80 ptml*

1 <u:e IJ-■>« «•; \« n>l A l*!. rr» Ovide l*ou- 
i.Imi ".sjO.—Josei l. M Sa vis une, N- i ■ i : -

Itu. Henri-Julien lots !0 I7S0, ITAl. { 
Iv.iejiMs Terrain J2 v 7«i pieds Ueuiia- 1 

i'> «’••bor «t al., vernir’.i û UTJeuvie et i 
I .ibrique «le .Noire-1'aine de la DAfeiPivi 
•le .Nfi>iitrt‘‘al, .i.>xeph Henri Oil• |
Mer NI- -(ISIS).

Hue Henri-Juiirii. ioih 1789. 17*1-11',! 
v.«.-.mt l . rraui 3Ï x , " pied» lleaubleu 
I.imitée vend A «••niiaro t'orbo et al. 
f '■ >' J. eph lien.; v>lt\ter. N’ l* 
(IIH*).

EPARGNE ET
SPECULATION

Tal aat 1# titra d’un llviat qua 
toua «eux qui font «les écono­
mie* et désirent lea fair* va­
loir, ont Intérêt A lire,
Pour en roctvolr gratia un *a« 
aiuplalia, Il aufftt d* «adraaaar

M. J. A. SAUVE
an bateau 4* Muutréal 4a lu
BRYANT, DUNN 4Co.

Malat-Kraaçola-Xavier, 
TKl.fc:i*!IO.HIC 
MAIN 4000

N»* M-aa

95—nr

LE RAVITAILLEMENT
DES PAYS ALLIES

Londres, 26. — M. John Robert 
Flyncs, controleur «le» vivre» en Ail- 
gieUTiv, a ouvert solennellement au-
joutxi hui, lu 23 juillet, le Congrès «!«»» 
contrôleurs d«» vivres d«is gouverne­
ment» allié». M. Herbert C. Hoover, 
contrôleur «les vivres en Amérique y 

«•t les ra p north annonçant «lue les re- assuiMit uin«i nu» i..c i___  !..

LE MARCÎÏI AUX GRAINS'
A CHICAGO

Chicago, 27. — 1-a température ex- 
« «’.ssiveniunt chaude qu’il fait actuelle- 
ment dana le sud-oueat des Ktnts Cm*

NOUVELLE EMISSION CINQ AN?
$6,100,000. GP/o

OBLIGATIONS A 6^
DE LA

CITE DE MONTREAL
DbI* d'éniuion: 1er mai 1918. ‘ Dite d’échéance: 1er mai 192.’»

En coupure* de $100,—$000 —et $1000.
Titres au porteur ou nominatifs (enregistrés) <

8e“i-»nnuellement le I er mai et le 1er novembre. 
CAPI i AL et INTERET payables, en or, à Montréal ou à New-York.

PRIX: LE PAIR (100) ET INTERET ACCRU
L«* produit Je la pmrnte amiiaion aervira A rumbouraar un montant 

éfal du Bon# d* la Cite qui portaiant intérêt «u taux do et qui
avaient été emit en anticipation d’un emprunt à long terme autorité par 
règlement, pour de* fin* de travaux publics, qui pourvoit à l’amortiaae* 

du cul emprunt

, . . .une augmentation de $118,000,000
Après avoir ouvert a 78, il montait a dans le chiffre des prêts tandis «me 
82. C ependant, il ne put conserver | celui de la réserve actuelle n’accuse 
tous ces avantages acqus et retom-, qu’une diminution de peu d’impor- 
buit en fermeture a 80. Le total d«js • tance.
transactions Hiiqu«‘l il a donné lieu a Les obligations furent soutenues i 
rte de OOP parts. j mais les transactions purement no-

Woods Manufacturing fut actif, annales ; leur total s’est élevé valeur 
mais na pris qu’une avance de 3-4 au pair, à $1,925,000. 
de point, en so traitant à 78 3-4 et Los anciennes obligations des Etats-j

Unis furent, cette semaine, sans chan­
gement à demande.

STOCKS OE NEW-YORK
l.e* roura noos août fournis par In 

mnlaon Itruaona * Dapola, Mo* M et P7 
rue Snlnt-Krunvola-Xuvler.

s’est maintenu à ce niveau.
Les valeurs «les aciéries ont été cal­

mes, mais fermes ; Dominion Iron 
s’est vendu A 61 et Steel of Canada 
à 65.

Les autres valeurs n-'gociées com­
prenaient Brazilian à 36 Can. Car de 
37 1-4 à 37, Ames de priorité à 61, 
Steamships de priorité à 76, Mont. 
Power à 76, l^aurentide à 169, et 
Wahasso Cotton à 46 1-2.
VBMTB» DR flA.WKm AVANT-MIDI I

BHI Telephone—10 A 130, 9 A 130 5
A 130

l Abitibi — IRA «S.
Brazilian—25 A 3<à 1-2, 26 A 36 1-2, 10 

A 36 1-2.
Ames Holden—1 A 21.
Mont. L. H. A P. Conenlldiited —Civic 

Investment—6 A 77. 25 A 76.
«"anadlan Car — 25 A 37 1-4, 25 A S7. 

25 A 37.
«'anada rement—10 A 61 
«*nn. Forgings—25 A 10s. 25 A 198. 25 

A 198, 25 A 198. 25 A 198, 25 A 195, 25 A 
195. 25 A 195. 25 A 195, 25 A 194, 25 A 
194. 50 A 191. 5 A 194. 10 A 194. 

«'arri.iKe Factories- 15 A |5. 
l.yall rona. Co.—25 A 78. 25 A 78 215 

A 78. 10 A 78. 25 A 78. 25 A 78. 5 A 78, 100 
» i- * ^ J*2* 2S ^ 7Î> 1-2. 50 A SO. 25 
A «0. 25 A S0, 25 A 81. 5 A 80 3-4. 25 A 80 
î;*’2® £8° 3-4. 25 A 82. 25 A 82. 25 A

?/À8«r.l'4, fi A 82 1’L i5 a 82. io a 
vn’ * Kh în 'S1 1*4’ 10 A 81 1-2. 25 A 
*0. 10 A 80. 25 A 80. ’

Ontario Steel—25 A 28 3-4. 25 A 28 
»'î* 1° A 3,'■ 14 ft ft3, 15 A 3«», 25 A 30, 75 
A 30 1-., 25 A 31, 25 A 31 1-2, 25 A 32 ’’S 
05 A 35. 85 A 35, 15 A 35, 25 A 35 10 A* 34 
10 ft 33’ 16 * 33, 26 A 33. 25 A 33, C A 32.’ 

Hiordon l’apnr—5 A 117 1-4. 
r. Converters—10 A 46.
L&urentida—25 A ifi».
Hom. Steel Corp.—60 A 61 

^ Steel Co. of fan—50 A 65. 50 A 65, 50

M.ielionald—2 A 14.
M’a basso Cotton—50 A 46 1-2 
Penmans—lu A 77.

T -Smart-Woodsh »ô. 2«4*,?«,5Îi =s" ^ s-'- 115 "

Ames Holden, prAf.—•'S a 61
r^a'li,Kn ' “I, ïirêf—10 ft S8. « ft 88.
' ln .......... .. 6 A 76 1-4 '>5

le meme niveau qu’ici, si l’on tient 
compte de la prime à payer sur les 
fonds «le New-York.

Maple Leaf Milling était sans chan­
gement à 112, et Steamships en haus­
se de 1-4 de point à 40 3-4. Les seuls 
bons de guerre qui aient été négociés 
furent «’eux «lu troisième emprunt, 
en baisse de 1-4 de point à 93 1-4.

Le total des transactions a été: 
part» ordinaires, 870; Bons «le guer­
re $3,300.

STOCKS DE MONTREAL
l.ea coura noua aont fourni» pur lu 

mnlaon Ilrunrnu A llupuia, .No» U5 et U7 
rue Salat-Frnnç«l*-Xavl*r.

Dem. Off.

VALEURS. 
Allis Chalmers 
Am. Can .. .. 
Am. Car F’drjr 
Am. Smelter».. 
Am. Sumatra..

Ouv.
33%
<7Vi
8 5
7 8 V4 

128 '.

in. Steamship, prAf 
A 76. 25 A 76
15°ànV8H2584e73. 1>r,,f-12 A 77- 25 * 77. 

Fe«l««rH Rapids—flOO A *5 
Bnnquo Royale—6 A 208. 14 A "08 
Km priants «li» ciiorru f-*—M T . ’

LES COMPENSATÎÔNSDES' 
BANQUES NEWYORKABES
New-York, 27.

Anaconda............................ * ««.v,
Baldwin Loco....................... yiu
Rethleem Steel.................. jsÇ
Cal Pete 
l'an. Pac .. 
Frucll>le .. 
Iiiatlllers .. ..
f*om«..............
Erie........................
tjoiaeral Motors 
i ». Nor. Ore .. 
Ooodrieh . . .. 
Insp. «’oppor .. 
I; M M. Pr .. 
Kenn. « lopper. .. 
Lehigh Valley 
Maxwell .. .. 
Mex. Pote.. .. 
-New Haven .. 
North. Pac .. 
Pennsylv .. . . 
Pressed stool .. 
Heading . . .. 
R|>. I. A Steel
Hy Stool spring .. ..
us. ind. aico.: ;; ;; ••
l s. Rubber . ..............
P. S Steel .. .. * *• ** 
l ta h Copper 
M’illys over .. .'* ” 
Westinghouse..

181 V» 
««% 
66 Vè 
81. 

16 î4 
153>« 
31%
461%
63
98
334
58
28

481*
87 *4

'C9\
88v4
»2146M»

12814
ÎÔ8H

81
1»%
<2*

Ferm. 
34 >«
4 7'i
84 74
78 ‘u 

12HJ.4 
66
S0\83*
19*

163*
«S
87 >4

9
iiâ”

4678

VALEURS
Ames Holdon. prAf .. .. 62'j

I Asb«jstos Corp....... '-'Wï:
Aab«*st08 Corp., prAf . .. 53
Brazilian T. L. & P. .. 36Vit

i Brompton Paper................ 59
Can. <'ar & F’dy. Co 38
Can. Car & Ry. Co.. prAf 8h
Can. Cement............................ 61
Can. Converters.. 45^
Can. Cottons PrAf .. .. ..
«'an. Forgings...................... 195

rendement des valeurs

Las oompensn-Lons «les banques de New-York et 
des compagnies fiduciaires font voir 
pour « semaine dernière un exré-
Ae*7o 000 oinVl‘J,< c:a!o qui *« monte ^(!,t unc ‘Bdlinution de a*...110, pnr comparaison avec 
la semaine précé«lonte.

Les condition» actuelles sont com­
me suit :

Prêts, escompte etc, aug.$l 18,3(7(5.000
Encaisse, dim.............................. ir»7 000
Réserve en banque fédé­

rale, dim.........................
Réserve en voûte, «jim.
T)ép«jts à «lemnmle, nug.
Dépôt» à termes, dim. .
Réserve cher, les déposi­

taire». dim......................
Circulation, aug...............
Réserve totale................
Kvcédent «le réserve . .
Diminution.................

1.468.000 
173,000

1.039.000
4.203.000

PHI Telephone. . .
Brompton Paper. .
«'an. Cement, Com 
„ »>o . PrAf..
« an. Cotton. PrAf 

Do., j*rAf . . . . *
A-an. Cen K|eC.
Can. Pnelflr.

Dom. Bridgé. ’. * * *
I*«>rn. Textile. Com' ’Po., PrAf.
T*om. (\,rp ’ '
Lako <if t ho Wooda" *
I^aurentld»1. .
Mackay. Corn. .* * *Do., PrAf. . . . *
Ogilvie, Com. . , , ’ 17.',

PrAf. ... înSOttawa.
xiVnmans, Corn. • •Uiordon Paper.
Bhawlnlgan . .
St•■•‘I «»r «’an. Corn!l>o.. PrAf. . . .
Toronto Ry. .Seotla. .
W1basso. .... |
xSr. Law Flour !

xl pe bonus, où pe. bonus.’

MARCHE DU COTON
T.a variation dessuit:

Ouv. Max. iiotobre.................. 2487Dèo....................... 244i
Jinv . . . 2410 2430
Murs..................... 2435
31 a I....................... 239#

" ' ' ' livraison Immédiate était « aline et sans 1 hungemvnt, & 2855.

Fem. ni130 1
56 8
61 f| n 6
76 6
«J «

102 8
151 10

76
77 4
25 10

104 8
123 «t
89 K100 -
61 5

133 10
167 10

75 «
65 4

172 12
100

54 7
6Ü8 10

111
65 6
92 760 466 645 5
78 4

PC.
6 15
* 92
9.83 
7.60
7.83 
9.67
7.84 
6.62 
9 21 
6.1!»

10.00
7 69
6 50
9.98
7 00 
8.19 
7.51
5.98 
8.00 
6.15
6 97
7 on 
7.14
8.471 
6.30 i 
9 23 ! 
7.60 
6 «H 1 
7.67 

1111 
7.67

prix a été comme

Min Ferm. 
2472 2485
2418 2434
2410 2425
2400 2122
2399 2420

Can. Pacific Hy 
Can. titearas. Line* .. ..
Can., PrAf..............................
Horn. Steel Corp................
Pom. Textih» .....................
(toodwins L't«l .. .. Pf«l 
Hlllcrest C«>lleries .. 
Illinois Tract Préf .. ..
Laurentlde.............................
Lake «>f Woods, préf .. 
Lyall Construction .. .. 
Maple Leaf Milling . . . . 
Ml. L, H. & P. «?o. Cons
Mt. Tram. Deb..................
OgilytH Milling, préf .. 
Ont. Steel Products.. ..

oou °nt steal p Pr#f ••3314 Ottawa Car M'f»................
40 Penmans Ltd......................
8(\ Quebec Ry. L. H. & P ..
4 4 V* Rlaordixi Paper.................
69V* Shawlntgan..........................
88V% Spanish River, préf.. .. 
9214 Steel Co. of «'anada .. 
6114 JB. Lawrence Flour., ..

129 Toronto Railway...............
62V* Wabaaso Cotton................

107\ W«»ods M’fg. Co ..
Woods Mfg. Co., préf ! ",

banque»
Ottawa .. .. .....................
Royal......................................
Union.......................................

OBLIGATIONS
Asbestos Corp., 5 p.c.,.. A 
Can. Cnverters 6 p.c., ..
Can. Loco 6 p.c.....................
Cedars Rapids 5 p.c. ..
Porn. Coni 5 p.c.,.............
Emprunt do guerre 1925 
Emprunt de auerre 1931 
Emprunt de Guerre 1937 
Intorrobmiul Coal 5 p.c. 
Ogilvie Milling 6 p.c. .. 

Do.. Series H., C p.c... 
Do., Series C 6 p.c., .. 

Quebec Ry., 5 p.c, .. ..
Shor. Williams 6 p.c., .. 
Winnipeg St. Ry., 5 p.c., .

20
42

1661*
404*76 4
6H*
90
45

’ KO 
170

'so' * 
112 

7614 
72 \
33 ’ 
79
84
77 
18

119
lll>2

51
65 i*
78 
60

*80 ’ 
86

201
208

61
15
36 *4
si
37

60 4

76
194
153

40 4

pour
août «U* l.âô 1-S et septembre do $1.56 

I 1-4 à 1.56 1-S. Le» avoine» ont gagno 
; <i«* 1-2 cent à 1 cent « t ’e» salaison» de 
1 10c à 45 cent».
! Le» prix au comptant ont été:
I Maïs No i jaun«*. nominal; No 3 
(jaune LOS; No 4 jaune nominal. 

Avoine» : No 3 blanche 77 à 77 1-4: 
No 3 blanche nouvelle 76 13; standard 
77 1-4 à 77 12.

Seigle : No 2, 1.65.
Orge : 1.00 à LIS.
Graine «le mil : 6.50 à 8.25.
Trèfle : nominal, 
l’orc: nominal.
Lard: 26.42 a 26.50.
Flancs: 2412 à 24.75.

A WINNIPEG.
Winnipeg, 27. — Le» arrivage de 

h!é continuent à être peu considéra­
bles, ce qui prouve que le» quantités 
disponible» szont à peu près épuiséo* 
dans l’Ouest Canadien. la.»» avoine» 
ont fermé en hausse de 3-8 de cent 
pour juillet, de 5-8 de cent pour octo­
bre et do 1-8 de cent pour Décembre. 
Le lin a avancé de 8 cents pour juillet 
et de 8 cents 1-2 pour octobre.

Les prix pour livraisons futures 
ont été:—

76
60 ü ! A coines :—

Ouv. Ferm.
• • • • • ! Juillet..... 89 3-4c à 7-8c 90c
35' ' ■ Octobre.... 82 3-4c à 83c 83c

168 ’] Oil
Décembre.

; Lin:—
78 l-4c 78 3-8c

78 ' Juillet...... $4.50 $4.571114 : Octobre.... 4.42 4.52 1-2

J ''«4 
31 
78

17 V* 
1174 
O W*
65
75

46
76

Au Comptant: —
Avoines: No 2, C.O., 90 l-8c; No 

3,_ CO.O., 87c; Fourrage extra No 1, 
87c; Fourrage No 1, 84c; Fourrage 
No 2, 81c.

Lin: No 1, N.O.C., $4.57; No 2. 
C.O., $4.54.

71Ü 70
S3

85 %
89
83
89 V*
95\

95 1 -j
y 3 ««* 98 i» 

US
. , ,, 100

1 UO
«iô’ '
98

1 «Ml
57 Vi
bk ’ '

280,000 
93.000 I 

546,505,000
NEW YORK CURB

72,382,710 ( „ ro>r* par la mai*** Bryant, cile que de se rendre à leurs désirs.
2,022,910 : VioSrréil! *“ n,e “•'■«-•’'"•■«•^-Xavier. Quelques-unes d’entre elle» ne se

COMMERCE DES 
COTONNADES AUX E.-U.

New-York, 27. — Le commerce «les 
étoffes de coton est actuellement 
dans de» conditions anormales. Les 
maisons de gros rapportent en effet 
que les détaillants cherchent à contre- 
mander le» marchandises qu’il» ont 
ordonnée» pour livraisons futures. 
Des rumeur» parties de WaahingLon 
ont circulé il y a quelque temps dans 
tout le pays, et tendaient à laisser 
croire que les prix des cotonnades se­
raient réduits de 20 à 30 pour cent, 
et d«.*puis lors le» commercants de 
détail ont été obsédés par Talée «pue 
les marchandises dont ils ont donné 
le» commandes sont à un prix trop 
élevé.

Quelques importantes maisons de 
gros ont saisi cette occasion pour dé­
clarer à ceux qui ont contremandé 
leurs marchanidses que, vu la rareté 
de ces dernières, rien n’était plus fa-

ASSEMBLEES ANNUELLES
Une réunion générale spéciale «les 

actionnaires de la Banque de Mont­
réal a été convoquée pour le 10 sep­
tembre, au bureau-chef. Les action­
naires seront appelés à ratifier l’a­
chat, par les directeur», de la ban­
que ‘‘British North America”, et à 
approuver, si nécessaire, une aug­
mentation du capital-actions, n’ex­
cédant pas toutefois 40,000 parts, ce 
qui faciliterait le paiement de la 
transaction ci-dessus mentionnée. Le 
capital autorisé «le la Banque de 
Montréal est de 25 millions ; son ca­
pital payé de 16 millions.

•—L’assemblée annuelle des action­
naires de la Montreal Tramways Co., 
aura lieu le 29 août prochain à midi, 
îi l’édifice de la compagnie, 78 rue 
Craig Ouest. Los livres seront fer­
mes du 9 août au 28 inclusivement.

Les compensations des banques et , . «• .,des compagnies fiduciaires du Greater ! AnKi-, «.tî 1 ^
~ * B A. Tobacco ..

('alumet Jcnjnu». .
«.Motor*
« 'ou** Arlsona.. .. 
Crown «Ml .. ..
« ’m l is A« r«> . . ..
Denbigh.................
Doin 3 yr note* .. 
llolllng.

New York «loni les rapports m* sont1 
pus compris dans le tableau précé­
dent se présentent comme suit :
Prêts, escompte, etc. nug.
Numéraire, «üm..................
Billets, nug..........................
Total des <lép<‘)ts, «lim. .
Encaisse des banques , .
Encaisse des compagnie»

$5,487.600 
25,300 

701,500
5,7011,500 IbmistiMil 

1,3,1167 1 <10 Hui»mobil«« 
67,069.600 \\;\Tv,un

Merrill ««il 
Maxim 3111 u 
Midwest 
NhUsmuk 
North. Am*>r

Montréal — La Banque d’Hnche- inpiUpa* on 
lag:», un divhlendc «le 2 1-1 p.c., pour silver King .! ! 
le trimestre finis-anl le 31 n«»llt 1918 *,«>V • •• •
payable le 1 «t »cptcml>r«* aux action- r ' i 
nanres inscrits le 15 août. Wright-Martin ..

Offr*. Dem. ,
.12 .121% 1

.12% .13 '
.161401 0| »*

1 31 1 35 1
0»\ 1 -13-16 i

.05-16n a r4 !

DIVIDENDES DECLARES Pulp

.03

.974
044

.25
03%

.KO
13'*
244

1.14 * 
084 
.024II'
3 I S

•«.'5 V 
.09 \

39 4 
.02 >* 

97V* 
044 

.30 

.03 4 

.82 

.134 
25 
7-16 

1 16 
08\ 
Oï 4 
174 
0714

sont pus contentées de rayer les corn 
mandes de leur» livres, mais en ont 
aussi rayé le» noms de ceux «|ui en ont 
agi ainsi, considérant que c'est con­
traire aux principe» les plus élémen­
taires du commerce de profiter le 
circonstances fortuites pour contre- 
mander «les marchandises dont on a 
demandé l’envoi.

LES RECETTES DE 
CERTAINES COMPAGNIES

Le» recettes brutes de la Twin City 
Rapid Transit Co., ont été pour le 
mois de juin de $808,431. Après dé­
duction des dépense» et charges ordi­
naires, le profit net est de $110,050, 
tandis que durant le même mois de 
1917. il s’était élevé à $165.050. Pour 
les six premier» mois de l’année, le 
total des recettes brutes a été «le 
$4,847,573, contre $5,175,944 durant |

pari «'montai n* du département britan 
nique «le» vivres.

\ «ici ce «jim «lit M. Hoover sur le 
problème de la nourriture en Améri­
que:

“Pour augmenter notre pnxiuction 
«le boeuf, U nous faudrait tr«.»i* ou 
cLn«i uns. I) autre part, nous pouvons 
largement augmenter notre stock d.- 
viande et de graisse au moyen d<- l'é- 

| levage du porc, en 9 ou 12 mois1’.
"La population agricole d’Amérique 

est activement sollicitée «le s’inquié­
ter de la question et a reçu de telle» 
assurances que. partout, elle travaille; 
à augmenter notre production por­
cine.

“J’ai de quoi fournir aux besoins en : 
viande des alliés, poursuivit-il. Je 
peux y faire face uniquement avec de! 
la viande de porc. Au cours de l’an-( 
née prochaine, nous pourrons, en re-1 
lâchant mémo un p*-u la sévérité de j 
nos r«‘»trictions sur notre propre peu­
ple. exporter 18 million» de tonnes de; 
viande de porc, auxquelles le Canada 
pourra en ajouter encore 3 million»”.:

Après avoir déclaré <|ue les jours' 
d’anxiété étaient passés, M. Hoover 
dit encore :

”On peut dire, d’une manière gé­
nérale, que le trait dominant de la si-1 
tuation est La famine où se trouve 
l’ennemi, famine révélée par de nom- 
breux indices. BUn que 100,000 per­
sonnes, environ tout ce <|ui commande 
en Allemagne, puissent dresser contre 
tout le reste «lu monde une nation 
de 100,000,000 d’habi-ants, elles sont 
incapables cependant d«* lui procurer 
la nourriture qu’elle réclame.

“Aussi, le peuple aKemand, affamé l 
déjà, privé, est-il en décadence. La 
période qui s’étendra jusqu’à la mois­
son prochaine verra mourir «luantité 
de gens, mal nourris et affamés, et la 
mortalité due au manque de nourri­
ture sera plus redoutable et plus effi­
cace que la saignee du front de 
l’ouest.”

Voici ce que n«’a dit le président 
Wilson lorsque je lui ai demandé con­
seil sur la reunion d’une conférence ! 
des contrôleurs de vivres:

"Les Américains consentiront spon­
tanément et joyeusement tous les sa-. 
crifices, et s’imposeront toutes les 
restrictions de consommation ou de i 
production alimentaire, puis«|u’il s’a­
git de maintenir la santé, l’aisance et 
le courage «le nos alliés. Nous som­
mes en pleine lutte maintenant, et 
tout nous est commun désormais”.

La vente de ce» obligation* **t autorisée par le minietre de» Finan- 
Ottawa, et la légalité de l’enmaion .x été constatée p.»r MM. Fleet, 

Falconer, Phelan & Bowey, avocat*.

TITUF^ ,on* payable* au PORTF.UR. mai»
^ peuvent élre enregistrée*, «ans aucun frai*, au nom
“ du DETENTEUR. Elle, ne peuvent alors être ven­
dues ou transportées sans le coiiftcntcment He ce dernier, - - ce qui com­
porte en même temps une PROTECTION EFFICACE contre toute perte 
par le feu ou autrement.

GARANTIE: Ce» obligation* constituent un LIEN PRIVI- 
LEGII. .ur TOUTE la PROPRIETE IMMO- 

— BI LIER K IMPOSABLE de la CITE DE 
WONTREAl. — AVEC PRIORITE ABSOLUE sur toutes le* HYPOTHE 
QUES.

On peut souscrire à l’emprunt et obtenir de plus amples rcnsei- 
gnements aux bureaux de ;—

RENE-T. LECLERC
C**rti«r ** valvar* it plarratot

160, rue St-Jacquez, Montréal
T«l4*k*a«i: Mua 124» *t 1211
MAiftOr* roNdcc un «eot

VERSAILLES, 
VIDRIGAIRE, BOULAIS, LTEE

Montréal Québec
M. «m Si-J.c.m. |9S, «b. Si-Jn.

KT A TOUTES LES SUCCURSALES DE LA.

BANQUE D’MELAGA
A <71 SH A.NT FOUR LE COMPTE DES MEMBRES DU SYNDICAT DE SOUSCRIPTION.

91 -n—fin.

OHLtIGA. TIOXS
de

CITE de MONTREAL
INTERET

6%
ECHEANCE : 1er MAI 1923.

COUPURES :

$100-$500-$1000
Téléphonez ou télégraphiez vos commande* à no* frai*.

CRlî, 1)1 T CA.NA.D1UN INCOME*! )MU
IH). Ht U »AI Vl'-.lA4 QI ns,

Caaier postal 1 1180. Montréal. Téléphone: Main 189b.
CHS-ED. ARPIN,

Directeur-gérant.

LERACHATDUG.T.R.
A ECHOUE A LONDRES

Ottawa, 26.—L’on apprend ici <|u'au- 
cun accord n’a été conclu par les Ho­
norables Calder et Meighen en ce qui 
concerne la compagnie du Chemin «le 
fer du Grand Tronc. Cette dernière re­
fuse de louer se» lignes au gouverne­
ment canadien, mais offre de lui ven­
dre tout son réseau. Cependant, le prix 
qu’elle en d.-mande est considéré com­
me trop élevé pour qu’il puisse être 
accepté.

il a été décidé par consé«|u<»nt qu’à

69—1. s-n-F.

AUTOMOBILES ASSURANCE**’*«eradlr, l’F.vploalon, le 
COUVR ANT 'l'ranapnrt. In K**-

punaitltUlt* l'ulillqne. In 
rolllnlon. Ira DonininBra 

.Mun-rh-ln à nuirai.
CONTRE

le semestre correspondant de l'année |l’avenir la compagnie ne recevrait uu- 
dernière 
ses et

• « x'.-ipv/iiutiii 1, ut? 1 linnet: j ^ ^ *•*> *%.*».***•*», Ci -
ière. Après déduction des dépen-'cun fubsàle a>de du gouvernement, 
•t charge», le profit net a été de devra se suffire a elle-même eu

LES DERNIERS RAPPORTS 
DE NOS BANQUES

Voici le tableau comparatif 
compensations des banques 

\ j centres de l'Ouest :
IT I 
Jljl 051,
«>9\

$394,002, comparativement à $891,- 
861, l’année dernière.

—I.e» recette» brutes de la Du- 
lufh Superior Traction Co., pour In 
troisième semaine de juillet se sont 
totalisée» à $31,393, .soit une aug­
mentation de $926, ou de 3 p.c.

L’augmentation pour l’année est 
jusqu’à date «le $85,376 ou de 10 p.c.

—Les recettes nettes de la South­
ern Canada Power Co., Ltd., et des 
c«>mpagnies subsidiaires ont augmen­
té de 22.7 p.c. en juin. Pour les neuf 
premiers mois «le l'année fiscale cou­
rante, elles accusent un gain de 16.5 
p.c. Voici un tableau pour juin et 
pour le» neuf moi» finissant le 30 
juin :

cesser ses operations.

Juin 
brul«*» 

D#|>. <i*ex|iîo!ta- 
tion «*t ai'hat «l«* 
fore* moine* .

19l«
$39.049

1917
$33.340

22.750 19.319 3.430

Net........................ $17.199 $14.021 $3.177
N'«*uf mois. 191» 1917 Autrm

<1«‘S Recettes brutes $$53.815 $290.424 $63.390
Dour les I «l’exploit;l- pour its t|,.n et achat «le

force motrice. 196.352 155.290

The Sen Trust Company, Limited
EXECUTIONS KT ADMINISTRATIONS.

SuCMSfiOB*.
Fiducies, Fidéicommi*.
Liquidations *t Faillite*.
Perception* de loyer*.
Location* d’immeuble*.

BUREAU DE DIRECTION 1
B.-iroo ,tr>« «l'Ifnlewyn 
Il SVhr*«irno 
I f* •iaan/- 

« h-« IM Arjiln

Pre*M*nt 
Vlre-Fré*t«!*nt 

Seer At m te-Trésorier 
I Mrenteur-QArnnt

Itonnrnhle .1 I. l’erron. 
tiaspitni l '«'Sorti'»
Di .1 B l.apori*}

Casier Postal 1 180.

«• n

99 RUE ST-JACQUES 
Montréal.

Juxllnten relletler 
Trvfflô UzHtien 

J. C. Hébert

T,l. Mal, ISM.

1918 1917.
«"al gary................... . 4.764.1 U 5,347,065
Kilmontun .. .. 2.952.7 1 2 J «".'.S'- '
Ré ulna •MO .-719 2.602.9 43
Ht-Jean. V - B.. . .. . 2.337.«77 1.786.552
Victoria....................... . 1,94 S,591 1.649.267
Saskatoon.................. . 1.480.896 1.496.947
Brandon...................... . 44 9.1101) •••••*•
Ifodlclne iPit . 380.555
New Westminster. . 358.370 889,073

L’ACTIVITE DE LA
MONT. LOCO. CO.

La Montreal Locomotive Company, 
une firme subsidiaire de ia American 
Locobutive Cy., fait «le» porgrès satis­
faisants dans l’exécution des contrats 

1 qu’elel a récemment 1 _ssés avec .0 
gouvernement du Dominion pour la fa­
brication «l’un certain nombre de loco­
motive. Los usine» m* peuvent fonc­
tionner a leur pleine capacité, a cuusu 
«Jes difficultés que la Compagnie 
éprouve a se procurer les matières pre­
mières nécessaires, tamiis <iue, d’autre 
part, la situation de la main-d’oeuvre 
est assez bonne. Il neat guère facile 
d’établir une comparaison entre les ré­
sultat» financiers obtenus cette annee 
et ceux de l’année dernière, puisque, il 
y a une année, toute l’acitivité des 
usine» d»* la Compagnie était concen- 

! trée sur la fabrication «le» munitions,

Au^m
$6.608

Vie, Bris de Glaces,
Accidents, Maladies. Attelages,

Responsabilité de Patrons et Publique, 
Garantie de Contrats, Cautionnements

Fidélité dtîs Employés.

Vol,

Judiciaires,

LA PREVOYANCE
ISO. me st-jacqiif*, Mea<r+al. — Tél. Mal» 1020.

J—C. r;A(;\H. Dlrrefeur-Géraat. I.FD. I.KllLAXC. Aftalatant-Blrant.
10—l-n.

PUTS AND CALLS
Droit d’option de 30 jours 
sur les valeurs américaines 
ou canadiennes, contre ver­
sement de 1 Vz point.
S’adrcasar à

M.PAULDEMARTIGNY
chez

H. M. CONNOLLY & CO.
Agent* de change à la Bourta de 

Montréal.
lOtî—Transportation Bld g.—106

PETITES ANNONCES
A VK.MDMK. — Oarag* en trtle. S'«-

ft 226 run Dur«>«-her. Rockland. 
j.R-7. ou chambre 707 et 708. Edifie» 
Power. Alain 4086.

 60—n-P-Ann.
il.\ DEMANDE un commis ayant quel­

ques années ii'exp^rlen<^«* dans la |>a- 
pelerle, pnnci|ialcment «lans les papier*
<1 mipn-.sslon liMiiriinrrip du Meaaager,
1300, rue Bordeaux, Montréal.

 97—3-P-Atin.

ryo.MINIoX CAItPICT HIC ATI.NG co- 
JA saut bureau. Vo 262 D.irch**t*r-
Ouesl. On neitoie les tapis, repare 1** 
meuhles, le* matelas, aussi Je* rumbour* 
rures. Tout est emporte et livré gra­
tuitement. ►'«JL Main. 4414. 236—n

Rec *ttes net tr i 1157.462 $135.134 $22.3. 

Los «lir«‘rt(>urs de In Southern Ca-

BEURRE ET FROMAGE

; alors que cctt»- annee elles ne fonc- 
n| tiennent que pour la production «lu 

materiel «le chemin de fer. Neanmoins
, T, ^ . _. .. (l’on espère «jue ce» résultat» dunne-na«la Power Co. sont partis, hier. : -

pour DrnmmondvilJe, en tournée 
«l’inspection en vue de» travaux à 
exécuter pour l’utilisation des force.» 
hydrauliques de cette région.

mmm
LES PRODUITS

ALIMENTAIRES

POLH HKIVAHATIO.M de dynamoa, ta». 
A taura at autre* apparat!* électrl- 
qu*a S'adresser A la Cl* Internationa* 
la (l'ElectrlcMté. 87 rue Blaurjr. T4L 
Bali. Main 3101. »7—«

PERSONNEL
AVKZ-TOt M l/INTEXTIOM DES VOUS

MAHIEH f l.e meilleur journal matri­
monial. «Iran* par la poste. The “Cor- 
respumJout''. Toledo, Ohio.

63—n.

ront tout»' satisfaction aux actionnai­
re».

DIVIDENDES DECLARES
LES FAILLITES LOCALES
Le nombre des faillites locale» con- j 

tinue il’ctr*1 presque insignifiant. Fne 
seule a ete relevce la semaine der­
nière avec un passif de $32,000, lin 1 
tel fait prouve la stabilité du corn j 
merce et «le l’industrie dan» la pro- | 
vince d»* Quebec.

AUGMENTATION
DE SALAIRES

Pari», 27 — I es Tramway.» qui 
font le «mrvice «!«' la partie est de la 
ville «le Pari» ont décidé (i'aiigtncn

----  ---------- -- ---------- ----- ---- ---------  —__cents , ter le salaire d# leurs employée de 6]
•t 800 boltfe 4o fromage à 21 8-4rfB'zur la atock ordinaire payable la 10 | franca par Jour, à cause du coût ex-1
U*** août, caaaivernent éleve de la oie.

wie latuere qui a etc tenue ici au- trimes 
jourd’hui, 250 colis de beurre «>nt été purts' 
vendus à Giuin, Langloi» et Cie, à 42 c#ues 
cetiL» 1-2 la livre «-t 400 boites d«* fro- ( u„.,» ,

«amV'r1 i n ÎiÜ8* , Montréal — Canadian Foundries
semble*' des représentants de I indus- ani, KorKink,s Limitet|, u„ dividende
trie laitière qui a aJlr | trimestriel régulier «I»* 3 p.c. sur !»•»

ordinaires et de l 3-4 p.c. sur 
de priorité, payable» le 15 

, ^ , .août aux actionnaires inscrits le 31
mage a George Hodge A: Fils, «le i juj|jet.
Montréal au prix de 21 esnte 15-16. | New-York, — C.msoli.lated Ga» Co.

Danville, Que., 27. — 2.833 boites 1 un dividende trimestriel régulier de 
de fromage ont ete vendues à 22 , i 3.4, p.c. payable le 16 septemhr»' 
cents 1-4. aux actionnaires inscrits le 7 août

St-Hyacinthe, Qu»*., 27. - A l’as- 1 Philadelphie. Pennsylvania Coal 
semblée des représentant» «le» pro-1 and Coke Corporation, un divitlende 
duits laitier», 300 eoli» de beurre ont trimestriel «le $1 par part et un «ii 
été offerts et vendus à 42 cent» 1-2, vidend* supplémentaire de 50

Volet le» pr'x «lo» produits alimentai- 
res au marvhô Uonsecoura:

VOLAILLES
Dindes A botilllir, 4««e, A 42c.
Dimles A rOtir, 42c. A 4 le.
Boulets engraisses au lait, 34c A 36c 
Poulet» ft rOllr, 32c A 35c.
Pi»ul«*ts «'hnponn^s, 4«'e. A 42e 
Poules, petite». 34o A 36*'
Poules, k rosses, 36c A 3 ho.
P lut.ides, juuni's. $2.26.
Pou»Mtn*. la '1«>ii*.. $9 A $in 50 
Poulets du i>riiiteiup» A griller, $1.20 

A $1.40.
Pigeon», la pairo. 50«r 
Pigeonneaux <1* Bordeaux, $1.00 la 

paire.
Pigeonneaux. Philadelphie. SOo et

Ile.
• ’ochons «le lait. $.1 «••) A $5.00. 
Grenouilles, moyennes. 2<ic, A 25c. 
«îrenouilles. gri'»ses. 55«*. 
l-*ipins», $1.75 A $2 Su 
BOciiHHlne». $3.00 la «loua*.
Pluvl.T» «lorôa. la «l«»uz.. |7.50 a |8 00. 
Pailles 0g> ptienues, la «loue.. S5.00. 
Faisans, la pair*'. ..6.00 A $7.60. 
Panants sauvages. Canvas Hack. $2 ; 

noirs. $t fio.
Bor-Rleu, $1 00 A $1.20.
Pailles. 70*' A 80c.
San'elles, 65c A 70c.
Sourds. 60c A 60«v 
Bec-Soit'. 60e A 60c.
Ptseuux de neige, 45c la doux. 
Chevreuil, entier, 16c ; moitié. 2Qc 

«UAt*. 30a ; lonse*. 30c : devant, 1 Je

14c.
Lièvres, $1.00 la paire.

OKI F» KT DRl'RRK
«^euf» frais. 47c.
« «eufs «1« cuisine. 42c.
Oeuf* strictement frai.» pondus, 60c 
Hciirre de table, en bloc d'un» livre 

48c
Beurre de ferme. 42c. & 44c 

< Méomaraariiu', 33c, A 35a 
Sirop d'èrabl**. In gallixn, $1 $0 A $ï. 

et #2 K* i»««'«’ «•.«nlst n*.».
Sucre «l'èrsble, l Se, A 20c, la livre

VI AND RS
P«>r<* abattu, livre 32a 
Btltl «le porc, la livre, »<V 
l..,r<l sa|A. I.i livre. 34c 
Jambon, la livre, 4«H*.
Saucisse, la llvr«*. 3üc. 12c A l!»c.
Bacon en tranche», la livre. 5u«\ 
Sirloin roast, 42c A 45c; steak, 42c 
P 11. Steak, 42c 
Fes<«' «le veau, 32c.
<'«5t.ilettps de veau «le lait. 32c. 
Tranche.» «I«i veau de lait, la livre. 45c 
Agneau «’«i printemps. «iu.««-« er «t 

rlt're, 55c: la livre: devant, 4uc, A Rite 
In livre; ottelettos, 55c.

(Jueu«* de boeuf. 15c la livre.
Boeuf salA, poitrine, la livre, 25c : 

croup»*. 33«\
Bomles «l«» boeuf. 42c 
Rognon «le boeuf, la livr««. 30<
Filet «le boeuf, frais, la livr**. 75c 
Tètes de veau, pièce, 1 00 
Ris de veau, la doua.. $1 75.
Ris «te boeuf, la U* re. "6c.
Rognons d’agneau la doux 1.60.

Ÿ R r
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LA COMMISSION ET L’ANCIENNE I UNE ASSEMBLEE DE BOUHEVKl 
MUNICIPALITE DE MAISONNEUVE EN PLEIN MONTREAL

Celle-ci fait l'objet de trois résolutions, à la dernière La police arrête en deux endroits trente et un individus 
séances de la commission administrative. — Mise à convoqués par des chefs bolshevilri. 
la retraite. — Divers.

Maisonneuve occupe fort l’atten. 
tion de nos administrateurs munici­
paux. L’autre Jour, à U séance du 
conseil, on soumettait un rapport à 
l’effet d’emprunter une somme de 
$4,000,000 pour payer les dettes Je 
la municipalité nouvellement annexée 
à Montréal, et voici maintenant que 
la commission administrative, adopte 
à ta dernière séance, les trois résolu­
tions. suivantes :

1. “Sur recommandation de l'avocat 
en chef, et sur proposition de M. le 
commissaire Verville, appuyée par 
M. le commissaire DeSerres, i! est ré­
solu: de payer à Mtres Décary & Dé­
cary, avocats, $104.00 de frais, dans 
une cause de C. St-Aubin vs la cité 
de Maisonneuve (No MO C.S.H. con­
testation du rôle d’évaluation), «e 
montant devant être imputé sur le 
fonds de réserve."

2. “Sur recommandation «lu contrô­
leur et auditeur, et sur proposition de 
M. le commissaire DeSerres, appuyée 
par M. le commissaire Ross, il est ré­
solu: de voter une somme de $20.00 
pour payer le compte do la compagnie 
“Montreal Financial Times Publish­
ing", pour la publication d’une an­
nonce en rapport avec un emprunt de 
la cit«; de Maisonneuve, ce montant 
devant être imputé sur la dette flot­
tante de Maisonneuve."

3. “Sur recommandation du con­
trôleur et auditeur, et sur proposition 
de M. le commissaire DeSerres, ap­
puyée par M. le commissaire Ross, il 
est résolu : «le voter un crédit de $25 
pour payer «lu travail supplémentaire 
fait par Mlle A. Limoges, compre-

une activité inaccoutumée sa be­
sogne.

L’inspecteur P. Bélanger, d'accord 
avec le capitaine Carter, qui a la 
surveillance des sujets des nations 
ennemies, a opéré, avec un piquet 
d’agents, une razzia à 1a aalla Prin­
ce-Arthur.

Quatorze individu» qui semblaient 
être les meneurs de cette assemblée,

Il était de notoriété publique, qua 
■ui p.yé à fompter du !.. uodt, J- ‘ÆeutpÆ

tïqt Q® \êl cite, et sur su yiropoêitiorii i .■»»» <.*.•,.* «vAAttÀ u«^n iA ^w*.•,f,TtyîlX “j.1* “ZT, M1 Eu^ i - TrU.uibT ,ïlVAU«^rï;
mùAuftnj servant «le sujets russes, affiliés aux Doyon commis temporaire dans le • ^ Boscheviki, entendait mener av e 

reau des estimateurs, au salaire de 
$650 par année."

La "Victorian Order of Nurses" a 
fait l’objet de la résolution ci-des­
sous :

"Sur recommandation du direc­
teur du service de Santé, et sur pro­
position de M. le commissaire Ver- 
ville, appuyée par M. le commissaire 
DeSesser, il est 
Résolu : —
d’avertir le "Victorian Order of Nur­
ses" que les services de la garde- 
malade de cet ordre ne sont plu» re­
quis et d’autoriser le directeur du 
service de Santé à retenir les ser­
vices d’un# autre garde-malade."

Les deux résolutions suivantes ont 
aussi été adoptées :

"Soumis un rapport du départe­
ment en loi, au sujet d’une requête 
de la compagnie de chemin de fer 
du Pacifique Canadien, présentée à 
la commission des Chemins de fer, 
pour la permission de construire, 
maintenir et opérer une voie d’évite­
ment sur la rue de Lévis, conduisant 
à l'immeuble de la compagnie "Mont­
real Light, Heat and Power", sui­
vant un plan portant le No 425.

Sur proposition de M. le commis­
saire Ross, appuyée par M. le com­
missaire Verville,

Il est résolu :—

chef».
Un homme qui aurait dit que s'il 

avait un revolver, il en ferait uaage 
contre la police a aussi été arrêté.

On croit que le mouvement oui 
vient de se faire à Montréal est fo­
menté par des chefs boUcheviki, ve­
nus de New-York.

Toutefois, grâce à la présence par­
mi nos agent», de quelque» agent* 
d’origine russe, la conapiration fut 
connue en temps par la polite et l'ina- 
pecteur Bélanger vient de lui don­
ner le coup de grâce.

Des circulaires avalent été au pré­
alable distribuées aux Russes et Polo­
nais de Montréal; l’un de ces écrite 
traduit a permis de savoir que la pro­
pagande de ces ennemis du pays

ont été arrêtés et conduite à la pri-j pouvait avoir des effets fâcheux pour 
son fédérale de la rue St-Antoine. i la tranquillité du Canada.

Au No 41 rue Craig-Lst, le lieu-! Le gouvernement aura à agir con­
tenant Dooner en arrêtait également tre ces gens-là, et exercer en plue une 
17 de ceux qui ayant quitté la salle, étroite surveillance sur tout individu 
Prince-Arthur étaient revenus enten-, qui semble passer la frontière avec 
dre les discours défaitistes de leurs 1 une extrême facilité.

C’est ce Numéro-là 8T-L0UI8 678
que voue devez appe­
ler tout do suite ei 
voue détirez goûter 
ou Foin do lo Boulan­
gerie

BROSSEAU
•t constater qitfll eet aussi boa pour voua quo peur 
lo» asUlior» qui on mongent quotldioaoomoat. Pain 
rocommaasU par loe autorité» médicale». Aucun 
a'etft plu» délicieus. Aucun a'ost mieux cuit. Au* 
cun a'eetiaueci hygiénique.

J. As BROSSEAU, Liée
49 à 75,«rue Boyer, Livraison partout

Ven«* fitir* •saininer vos dente par le# niC.M'IS'rttN Fit AN «O - AM BRIC Al» ■ 
l'ri* SKcensivsment bas.Zxtrvtlon «le* Unnta sans doulscr» au moyen 4e notre fameuse Inventloa 

la KIM'AINR.
S» salons absolument privée d'une 

propret» parfaite suivant à la lettre les 
théoriex <u riWNTITUT mockpbllbb 
et do 1IUST1TI T l'AMTKIH.Toot ouvras* garanti.—Matértaus do llél ‘premier* claxx*. 

Dei
OK .NT

]>«nttst*s diplAméc seulement KftTISTKM FltANCO - AMJfiRJCAfJVf, IM NT-OKNI8
La pen ploa boa (|oe ite-Catfceete».

LA PROPRIETE NE SUBIRA PAS 
UNE EVALUATION TROP FORTE

Celt du moins la perspective qu'on noue présente, à rhô- 
tel de ville. — No# estimateurs à l’oeuvre. — Activité 
dam la construction. — Ce qu'a été l’évaluation de la 
propriété depuis 1907.

nant du travail «le co.Tespondance, d’autoriser les avocats de la cité à
#4c., pour le département d’hygiène 
de Maisonneuve, ce montant devant 
être imputé sur la dette flottante de 
Maisonneuve."

M. Joseph Alphonse Plante, ins­
pecteur sanitaire, a été mis à sa re­
traite pour cause de santé. D’autre 
part, on a ret«*nu temporairement les

Depuis le moi» de mai, le bureau 
des estimateurs, à l’hôtel de ville, est 
à faire la revue du rôle d’évaluation. 
La propriété, à Montréal, produit en­
viron les deux-tiers du revenu en-

déclarer à la commission des Che­
mins de fer que la cité n’a pas d’ob- ¥iiwii ^ ________
jection à ce que cette requête loiter de'la v"iîië~et d’ïcfà six semaines 
accordée, pourvu que les conditions ^ pCU près, l’évaluation aura été
mentionnées dans le rapport des ayo- i compiètée. Les propriétaires, il va
cats de la cité soient respectées. sans dire, ont grandement hâte de 

"Sur recommandation du contro- g^voir si la valeur de la propriété a 
leur et auditeur, et sur proposition augmenté, cette année, 

services de M. Eugène Doyon dans le 1 de M. le commissaire Deserres, ap-1 parlant de la récente augmenta- 
bureau des estimateurs. 1 puyée par M. le commissaire Ver- !tjon ^ ]a foncière de 36 sous

Les deux résolutions votées à cet I ville, j par $100, l’un des évaluateurs a dé­
effet se lisent comme suit : Il est résolu : — claré que ceci n’avait rien à faire

1. “Sur recommandation du «lirec- de voter un crédit de $16.00, à avec le droit des évaluateurs d’aug- 
teur du service de santé, et sur pro- être imputé sur le budget supplé- menter, s’ils le désirent, la proprié-
position de M. le commisscaire De- mentaire, pour payer à la compa- té. Toute addition qui pourra se fai-

gnie des Chemins à barrières, de re sera au-dessus de ce qui a été or-
Montréal, le prix d’achat d’une par- donné par la commission adminisr
tie du chemin comprise entre le pe- trative et le conseil de ville. Les éva-
tit Bois-Franc et la limite sud-est 
de l'ancienne ville de Cartierville, 
conformément à l’arrangement in­
tervenu à cet effet,"

Serres, appuyée par M. le commissaire 
•Verville, il est résolu : de mettre à la 
retraite M. Joseph Alphonse Plante, 
inspecteur sanitaire, «jui souffre d’une 
maladie chroni<iue et qui est incapa­
ble de reprendre son travail ; le mon­
tant de la pension h laquelle il a droit

UN VOL D’UNE GRANDE
AUDACE DANS

iTrois audacieux voleurs enfoncent, hier matin, une vitrine 
de magasin et en enlèvent le contenu sous les yeux de 
quelques spectateurs, qui demandaient à grands cris
le secours de la police.

Un vol d’une audace extraordinaire 
a été commis sous les yeux de la po­
lice, hier matin, vers 5.45 heures, au 
“Le Boulevardier” situé au coin sud- 
ouest des boulevards St-Joseph et St- 
Laurent.

Les voleurs, trois jeunes gens, en­
foncèrent une des grandes vitrines, 
puis ils se mirent à enlever des che- 
mises de soie de grande valeur, des 
bas et d’autres marchandises qui Ee 
trouvaient dan» la vitrine du "Le 
Boulevardier”, lequel est tenu par M. 
Martin.

Heureusement pour M. Martin,Mlle 
Juliette Bélanger qui demeure sur le 
côté opposé do la rue entendit le bris 
de la vitre. Elle avança immédiate­
ment à sa fenêtre et aperçut les vo­
leurs à l’oeuvre. Elle donna l’alarme 
aussitôt tandis que sa soeur s’em­
pressait de téléphoner à la police.

Les voleurs voyant qu’ils avaient

été découverts avant d’avoir pu s’in­
troduire dans le magasin, enlevèrent j menter. 
tout ce qu’ils purent de la vitrine

luateurs avaient accompli une forte 
partie de leur besogne avant que le 
conseil municipal eut pris action sur 
les taux de l'immeuble et, par consé­
quent, ils n’ont pas été influencés par 
le conseil, dans leur travail.

Les évaluateurs prétendent que 
depuis quelques années on a constaté 
des réductions dans la valeur des 
propriétés imposées. Avant ces an­
nées-là, la valeur avait fort augmen­
té. Les augmentations avaient été 
en effet si remarquables que plusieurs 
propriétaires ont été dans la fâ­
cheuse position d’être incapables de 
vendre leurs propriétés au prix fixé 
par les estimateurs. Considérant que 
le ‘boom’’ de l’immeuble avait fait 
son temps, les évaluateurs ensuite 
ont été forcés de baisser la valeur 
de la propriété plutôt que de l’aug-

____ n___............. __ _____ Si les évaluateurs décident, cette

Eu is ils s’enfuirent vers l’ouest par le année, de rendre l’immeuble sujet a 
oulevard St-Joseph. une augmentation dans l’évaluation,

le sort du propriétaire ne sera gue-
St-Joseph

A son arrivée, la police a ouvert 
une enquête et M. Martin fut averti.

Tous les cercles commerciaux et 
privés du nord de la ville sont indi­
gnés de voir que des vols aussi auda­
cieux puissent être perpétrés si sou­
vent.

On dit qu’une bande de jeunes vo­
leurs infestent certaines salles de 
pool de l’extrémité nord de la ville. 
Ces jeunes gens disposent de leurs 
marchandises volées dans ces salles de 
pool

Le chef Tremblay a maintenant 
mains le cas d’une de ces 
pool et l’on dit qu’il sévira 
rement contre quiconque y sera pris 
pour vol.

re enviable. Dans des cas isolés, il 
peut •• avoir augmentation, mais »c- 
îon un estimateur interrogé à ce »u-

jet, il n’y a pa» lieu de s’inquiéUr 
sous ce rapport. Aucun autre far­
deau lourd ne sera Imposé sur l’im­
meuble.

Dans leur rapport sur les condi­
tions immobilières, en 1918, les esti­
mateurs démontreront qu’il y a une 
activité remarquable, cet été, dans la 
construction dea maisons, particuliè­
rement dans les districts excentri­
ques. On considère ceci comme un 
bon signe. "C’est là, dit un évalua­
teur, un indice que la population de 
la ville augmente constamment en i 
dépit de la guerre. Les constructeurs , 
n’éprouveraient au<mn désir ^ d’éri^er 
de nouvelles maisons, si l’on n en 
faisait pas la demande. J’entrevois 
l’avenir d’un oeil serein."

Quand on aura rendu publique 1 é- 
valuation de l’année présente, on se 
rendra compte que l’évaluation brute j 
est de près de $900,000,000. En1 
1907, l’évaluation brute n’était guè­
re de plus de $270,000,000.

Le tableau ci-deseous représente 
l’augmentation constante qu’a subie 
l’évaluation de la propriété, depuis1 
1907 jusqu’en 1914. Après 1914, on , 
réduisit l’évaluation pour aceommo-j 
der nombre de propriétaires. On s’at-1 
tend à ce que l’année 1918 soit la | 
plus remarquable.
Année Evaluation i

1907 .......................$272,761.032
1908 .................. 299,167,416
1909 .................. 329,933,089
1910 .................. 428,585,366
1911 .................. 501,291,812
1912 .................. 638,021,626
1913 .................. 791,820,595
1914 .................. 850,440,637
1916 .................. 836,193,549
1916 .................. 822,718,557

VonlM-
vous
ronarrvrr
▼ o • daata 
co■mea Ica 
Bilcnnea t"

Venez faire râperer vos dente par notre 
chtrurffi*n-dentiate

Dr MEDERIC MASSON
t^son travail est parfait et voua serez 

heureux de posséder de belles dents.

Le Dr MASSON est aussi propriétai- 
r# du fameux remède

NOVO CODINE
>ur l'extraction des dents sans dou­

leurs.
No» pris «ont MBS rivaux.

la Compagnie Dentaire MA880N
860 Rue St-Deul», pria Duluth. Appartement Matson.

Ouvert le soir Bureau • a.m. à 6 p.m. Soir, 7 à 9
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1917 . . . . 
1918, (estimé)

824,630,229
890,000,000

R y a, pour l’année courante, une 
augmentation de $46,000,000 par 
suite de l’annexion de Maisonneuve.

LE LIBERALISME RENAIT
FORTEMENT DANS L'OUEST

Lisez

qui publie tous les matins les- der­
nière# nouvelle# survenue# dans 
la soirée et durant la nuit.

Vous pouvez vous procurer

dan# tout les dépôts de journaux 
•. i, jfe 1« L-...IS**** pur la 
rue. Il eat aussi livré à domicile 
de bonne heure le matin.

Pour IlvreUoa à domicile, téléphones eu 
gérant

Département de circulation. Main 3068.

THE ARBOUR HOTEL COMPANY 
LIMITED

Liquenrs et cigare» de choix.
Repas réguliers à 35c

IS7 BOULEVARD SY - LAURENT

Chas. C. de Lorimeri
T Kl» BKLI. EST IBM 

Flrnra Naturelle* et Artificielle*.
250 HUE SAINT-DENIS - MONTHBAL

(Prèa DeMontlgnyj.
Ipéclallléi Tribut* flarnoz funéraire».

UN NOUVEAU NAVIRE EST LANCE 
SAMEDI A LA COTE SAINT-PAUL

Devant une foule considérable, la Fraser Brace and Com­
pany Limited a lancé samedi son troisième navire. — 
Le “War Ottawa.”

surtout leur bon 
centres cana- 

ugmentent rap'.dc-
intenant m interview de notre repré#entant avec M. L.- leur cou^°,slft et, *'
* t!f*H::®Jvè! A. Giroux, avocat d’Edmonton. — La lutte de l’hono- j diens-françai» augn ..

râble Frank Oliver. - No. compatriote, profèrent, 
là-bas.

A 10.30 jamedi matin, a eu lieu le 
lancement du navire “War Ottawa", 
aux chantiers de la Fraser, Brace and 
Company Limited, 1300, rue Saint- 
Patrice, Cote Saint-Paul. Ce navire qui 
vient d’être lancé est le troisième de 
la série que la compagnie Fraser e.st à 
construire. Un grand nombre d’invités 
et de spectateurs assistaient au lance­
ment qui a été réussi parfaitement.

Le nouveau navire jauge trois mille 
tonnes. Il a d« ux cent cinquante pieds 
de long, 42.6 pied» de large, et 25 pieds 
de hauteur. Le câble fut coupé par 
Mme C. Friser, épouse de l’un des 
membres du chantier, au milieu des ap­
plaudissements de tous ceux présents.

Le navire tout comme ceux «jui ont 
été lancés antérieurement, voyajpra 
pour le bureau impérial des munitions 
qui en avait demandé la construction.

Tous ce» navires sont construits avec 
du sapin venant de !n Colombie-An­
glaise; la structure est en acier et ils 
paraissent d’une résistance extraordi­
naire.

Parmi ceux qui assistaient nu lance­
ment, on remarquait le colonel W. I. 
Gear, de la ligne Robert Reford et <li- 
recteur de la construction navale pour 
le bureau impérial des muniti«»ns; M. 
Wwliam Rutherford, J. R. Dougall, 
Wilfrid Dougall, Frederic Dougall.

Après le lancement, trois bagues fu­
rent présentées au nom d(* la compa­
gnie Fraser, par le colonel (««'ar, à 
MM. Placide Drapeau, directeur «I«‘S 
travaux, William Lalonde et licorges 
Guay, contremaîtres généraux, en re­
connaissance de leurs bon services. Le 
colonel Gear a complimenté co» em­
ployés pour leur travail patriotique et 
a exprimé l’espoir qu’ils continueront 
leurs efforts «lans le même sens.

Voici la liste de ceux qui avaient été 
invités au lancement:

H. Alexander, G. A. BuTlock, M. et 
Mme C. 8. Bagg, le brigadier-général, 
sir Alexandre Bertram, M. et Mme 
James H. Brace, M. R. A. Carter, C. 
Clement, J. Caruso, T. C. Cook, J. R. 
Dougall, M. et Mme F. E. Dougall, 
Placide Drapeau, F. G. Engholm, M. et 
Mms William Fraser. A. T. FimUay, 
js «tonal William et Hma Goat IL st

Mme Geo. C. Goodfellow, Léo Guay, M. 
et Mme C. H. Hanson, W. H. Hurling, 
Thos. Jardine, M. et. Mme N. J. Kay- 
ser, Geo. Lyman, F. P. Lamb, W. La­
londe, F. Malo, M. et Mme W. G. Mac­
kenzie, B. M. Morssen, E. Malo. M. et 
Mme C. G. Macartney, Mme McCor­
mack, M. et Mme H. J. et Mlle D.Mc­
Kee, J. J. McCarthy, Mme J. S. Nor­
ris, M. et Mme F. W. Pashley, William 
Rutherford, Stewart Rutherford, O. B. 
C. Richardson, R. S. Stirling, C. S. 
Saunders, M. S. Svenningson, C. Se­
vers, H. Swinson. M. et Mme G. G. 
Underhill, M. Watson, F. G. Woods, 
M. et Mme G. JC WhOe._________

DOUBLE NOYADE A
LUE VISITATION

I ment ‘“À Edmonton un collège clas- 
ment actuellement au pouvoir; Il nur. .ique V J
produit inconaciernment la bonne en- ^ j et il y a i . grand nombre 
tente au sein du Dominion. .. . u fréouentent. 1^—Quel * eat le véritib^sentiment | d’externes

>•9-4 *“ .uiet d. la 5uerre L;>
de____  -—Le "win-the-war” n a 
cessé d’exister, répond M

jamais
Giroux.

Le libéralisme renaît dans 1 Ouest; 
et si le gouvernement tenait une elec­
tion à l’heure actuelle, il apprendrait, 
à se» dépens, qu’il a conquis son an­
cienne vigueur. Le sentiment unionis­
te est mort; le peuple retourne à la 

1 saine politique libérale, la politique 
qui construisit le Canada, qui en fit 
le pays qu’il est aujounl’hui.

Nous avons eu occasion, hier, d in­
terviewer un jeune et brillant avocat
d’fMmonton, M. !.. A. «iroox. q»> ,*CP,,,Ut5 | i.”r,c« p.r l. m.inU.n d. l. I.nsu.

^ w 2» Si
rnor la guerre. La seule différence dix ans, se dit émerveille des p g 
K pollue de Ruerre; « |-«XuïïDs «H
r”-L’hoUnô™bU Frank Oliver, dnn.: d'Edmonton il . vi.ité plumer, ville.

, on pouvait----  , ,...
tituteurs et d’institutrice» bilinguey

i>epui.~lê commencement de lu Ruer- M. Oirou, d«el.^qu. «jer-m
fa Ipb. vpuîc cic l’ouest ne so sont p&s i meinour Bpp n . .
détourné» du front de bataille oùt j donner qu'iû soutien-
vaillamment, no» soldats canadiens ^ dans la gr . survivance deécrivent la plu. noble p.R. de notm j « ^ntiln d™.nYu.

malheureusement dans le vrm.
Le corps du jeune garçon a été re­

tiré du bassin No 1, hier après-midi, 
presque au même endroit où il s'a­
musait.

Le corps du garçonnet n été en­
voyé à la morgue pour enquête : il 
demeurait chez scs parents, au No 
253 rue Ottawa.

HdeuxIWsTubîtk-
Harold Parker, 60 ans. demeurant

* u .. - ------. 9, rue St-Joseph, à Lnrhine, et Da-
cette*cümpagnej a tout fait pour dé-j et localités de n^re Province et . mnso^rhHbot 2H anS; demeurant 178

duire le développement du pays par 
la concorde entre les deux grandes ra­
ces qui le composent.

Nous quittons M. Giroux et lui sou­
haitons un heureux voyage dans la 
métropole américaine.

LDIDNEMolir
S’ETAIT NOYE

A VENDRE
Une bouilloire de 4 forcer 

100 Ibt de pression S1/#’ z 
26" d. Standard Upright, 
valeur $350, vendra pour 
$225.

Elle n’a été en usage que 
l’équivalent d’une année et 
est par contéoguent presque 
neuve.

S'adresser à
La Cie de<Publicmtion

du "Canada," 
73 rue St-Jacques.

SONNEUR DE
FAUSSE ALARME

Le sons-chef Hooper de la briga­
de des incendies a mis en état d’ar­
restation un jeune homme de 19 ana, 
accusé d’avoir sonné une fausse alar 1 
me, No 914 à l’angle des rues Men- 
tana et Gilford^ ^ ^ 

f CHRONIQUE MONDAINE |
\% *

D« retour.
MllesI rêne, Imelda et Marie-Ange 

Sauvagcau, du boulevard Saint-Joseph, 
sont revenues d’une joyeuse vacance à 

! Sainte-Philomène, province de Québe<\ 
Elles étaient en visite chez M. C. 

j lluot.______^_________ _
"CHEZ LES VETERANS

Le docteur Camille Laviolette ex­
chirurgien-major du 22ème Régi­
ment et M. E. Frèrcault, secretaire, 
partent ce soir, comme délégués de 
la section française des Vétérans da 
la Grande Guerre, à la convention 
annuelle de cette association qui va se 
tenir à Toronto, du 29 juillet au 3 
août inclusivement.

SOCIETE D’UNE MESSE
M. l’abhé Auguste Octavien La- 

En appréhendant une issue fatale casse, curé de Saint-Charles, décédé 
à la disparition, vendredi après-midi, mercredi le 24 juillet, était membre 
du jeune Joseph Drolet, noua étions (je ia société d’une messe.

Emil* LAMBERT,
Ptre.-chaneelier.

ops et de re-! remarqué, avec plaisir, les grands pro- Rprr, sont mort tous deux , . , . ... .. ■. ..
truire ^^^Lf .mp ianFe nart1 crès accomplis au s-*j*t des bonnes , bitomeni samed, dernier. nui refusa de revet,r 1 uniforme, de-
hgion. A lui «vientune P»* *rZteî U sillonnent en tous sens ia rorps <int ôté transportes à la Hamnt qu’il aimait mieux passer Je
du succès de l’entente qui existe ac rouu-s <jui »» . .n.„ i„ i, (i,i- ________ _ ___ roat* dp »p« lours «-n orison nue de

tenir les préjugés. L’hon. Frank , il «’en déclare plus que ^faiL Le 
fm:..,.!.♦r.niotir» «sa lutte dans commerce dans la province ••

mém; point -ionUU.
dans 1# grand hall du Ritz-Carleton 
où il s’offrit de bonne grâce, a nous 
donner quelques renseignements, un 
aperçu sur la situation de 1 ['uest.
Nous avons, incidemment, parlé des 
dernières élections fédérales qui res­
teront uniques dans notre histoire 
politique.

On n’a jamais bien su, jusqu’à pre­
sent, ce qui s’était passé dans les 
provinces de l’ouest, lors des derniè­
res élections. Toute la "grosse pres­
se", comme on le dit, avait etc noli- - ^ iournal .«Le Bulletin”, qui gram | beaucoup au.re *«».. 
née pour ainsi dire, par le parti un 10-j considérablement, surtout depuis1 souhaite un plus Rfrand TaPr , 
niste qui la contrôla et lui fit dire ce ; ^ convPntjon (]« Winnipeg où l’ouest i ment entre les grand» financ rs 
qu’il lui plaisait. C est pourquoi, du- ; r ^ première foi» ouverte- l’est avec ceux de 1 ouest,
rnnt toute la campagne et plusieurs P P .P, f.;t lin„ hflnn iutte M. Giroux est de passage à Mont-

ILS REPONDRONT 
DE LEUR

INSOUMISSION
<Dép»rb* d* I* Pre**« A**oel#*|
Camp Niagarn, Ont, 28 — Trois 

hommes sr’ront ici traduits en cour 
martiale mercredi prochain. L’un a 
nom J(,s«*ph Tnorish, un Sinn-Feiner,

Oliver continue toujours sa lutte dans ; commerce « ans in provmce » ^ 
.f.n îniirnai “î.« Bulletin”, oui gram I beaucoup attire son attenti n___

,aR Hans les ment. Ce journal fait une belle lutte M.
DEUX JEUNES GENS AU COURS i mois apres, on ne voyait dans le* ]eH dernières élections, et il est; real,

D’UNE BAIGNADE SE NOIENT. ; journaux ontariens et H* 1 ouest que J nt cncouraKé.

morgue pour enquête.

ASSEMBLE REMISE
A DIMANCHE

Deux jeunes gens se sont noyés <k‘S_CVaT Ui ^"grande raison de ia M. f*'roijx dit "mportànt di!
Sau J * au^Récollet ^Fraîk ! U, ftéra^ da- la* Paonne de M Oliver “ittee......  t
Massett, 16 ans, 3441 rue Greenshicld, f, lutte’, une lutte loyale, mais, hélas! qu’il vou.lra.t voir sieger prendra un jour comment j Ouest a ae-
et Jos. Beychac, 15 ans, 3418 irûme j jj, avaient à faire face à une campa-1 avec M. Mackay, *’"* -<,r —-----

L’assemblée do protestation contre 
l'augmentation des taux du ‘Mont- i 
real Southern Railway” qui devait

_____  _____ . avo!- lieu, hior soir, à Longueuil a .
je., en route pour New-York ^u> ,en ôté remise à dimanche soir prochain | 
compagnie de M. Geo. Boivin, il s en ^ cause «le l'impossibilité où sc trou

ri'ste de ses jours «*n prison que de 
combattre pour la Graiule-Rretagne, 
parce «pie «l«* se» proches ont été tués 
durant la dernière rébellion à Dublin. 
Deux de ses fror«*s sont incorporés 
dans l’armée anglaise en France. Les 
deux autres accusé», Sherman S. 
Rahcock et Paul Jos. Forts, sont toua 
«leux des “conscientious objectors.”

va prendre part à la grande conven­
tion d«*s Chevalier» de Colomb <|Ui «loit 
sr tenir les 6 et 7 août prochain. Il

rue.
D’après les informations reçues, il 

appert que ces deux jeunes gens ne 
baignaient, lorsque tout à coup on 
constata leur disparition.

Le lieutenant Hébert avec quelques 
agents, s’empressa de faire de» re­
cherches et put retirer le corps de 
l’un des jeunes gens, Massett

gne de presse aussi perfide qu’injus- 
te.La loi du suffrage féminin aurait 
donné aux représentants de sir Wil­
frid dans l’Ouest au moins vmgt-

aux c«*»tés de sir 
Wilfrid Ijaurier. Il aouLalterait «r- 
d»*mment qu’on leur offrit chacun un 
siège dans le Québec ou ailleurs.

Les conditions du commerce,

vait M. Jos. Archambault, député du 
comté de Chambly-Verchères, à ve­
nir a«lresser la parole.

Les catlres de la prochaine assom- |
,,............... ............ , - blée seront plu* étendu*. Toutes les
cueilli l'appel aux préjuge» lance par mumeipaiRéB intéressées seront ap-

en nous disant que l’on ap-

la pres»e.
—Le réveil sera terrible, nous «Ut-H. 8„nter par leur* corps échevinaux. 

Gare aux politicien» menteur». Ils re- ‘ ---- - — ‘------
cevront un jour le prix de leur» men­
songes. La lutte ne fait que common, n. “Ilt j.»/, -ptte campagne comme partout ailleurs, ne sont pas songes. La lutte ne rail que common-

dH. ^«e 'ichlorof(»miée". Mai,, d« ÎT'h™-'"ui - “
dernièromaat. quel-! r.u,™, .... dit M. OifUR. ,u. 'ÜÎSlà

- - - • . »• i les conscrits ont obtenu un congé Boudreau, M.P.I’., Thon. P.-h. Lessard,
--------------- -- qUf. manifestation du sentiment po-j ” c°, novembre pour faire les M.l\, l’hon. Wilfrid Ganepy, M.P.P.,
L’accident est arrive vers 4.30 hrs pulain. Hur laquelle on pourrait, ici, au 1 ,r ^ ét |t nécessaire pour J-H. Côté et autre», continuent sans
a causé aux nombreuses personnes dans l’Est, se faire une opinion de 1 é- ^bUnir ,e mafimum du -------«... .. i «« o,.
i #1 jj loin ont nn nnnnaissuncc d«* .1»_#,»• nviuto nctue lement ODien.r mnx muet

qui, de loin, ont eu connaissance de 
ia tragédie, une pénible impression.

Ije corps de Massett a été trans­
porté à la morgue.

ALLIANCE FRANÇAISE

tat d’esprit qui existe actuellement 
dan» cette région ? demande-t-on.
_Oui. Le peuple » appris là-ka» ce

qu’il devait un jour apprendre des 
Canadiens-françaii. L** cultivateur» 
auront produit ce résultat heureux 
d'une entente plu» ferme entre l'ouest 
et l’est. Vous vous rappelez, sans

L’Alliance Française de Montréal, doute, le» *r*?d«s 
tiendra son aisemblée générale an-1 d'Ottawa ? f ^-intff r ».ntimfït
nuelle, la 1er août 1918, ^ omU* reux qu Mt «piment
heur», d# l'aprèa-midi. ^ l’U.N J.J enven la proÿneeide QjAbee
147 ▲▼B&iia vWbe aaza là iBBEoad Woafatt oujuju

Mais le peuple n’aime pa» 
du gouvernement d’admettre
ponais au paya. UnB foi» établi», il»| ^ cM courageuse» pa-
prendront la place de» Canadiens, i y ^ a d'autres qui pensent
Cela créera une cn»e, penné notre in-| 0Tnme euJt quoi qu’en disent le» jour- 
tcrlocuteur. Le coût de la vio est “ '
aussi très élevé. verront *«> ■ —--------------- --- ,

M. Giroux nous parie ensuite d» justice triomphera du mensonge «le 
no» compatriotes «t il dit oua le» Ca- ces politicien» »ans âme oui ne pensé-1 
nadiens-françai», «n Saakotchowan,, rent qu’à «amer la discorde au sein du 

Ca détiannent una bonna plaça dan» l’a». ^par*fi»* àm Jb aosuIbÜobb jabv lazr taoL jMrlBmtnt t dost la aarolr an ob J»ro-
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le ministère d’agriculture de l'Alber­
ta déclare «jiie tou» les rapports par­
venus nu ministère à date «lisent que 
le» gelées de la semaine «lernière ont 
causé des dommages considérable», 
dans b's partie» centrale et méridio- 
nale il«* la province.

On n«> peut enc«>re évaluer avec 
mai$ ce que 

est pas par- 
ntempéries. Dan»

_______ dommages sont à
train No 12. Ce sac sera dorénavant | peine visible» tandis que dan» d’au-
adressé "Malone and Utica RPO” très ils sont plutôt sérieux. Hcureu-
Tr. 12 et sera expédié viâ le N.Y.C., | sement, la partie septentrionale de

fanaticpie» «le* Hlues»*'Bientôt Tl» f train No 12 à 4.00 p.m. tous les jours la province a eu la semaine dernière
Jt se lever l’aurore «lu jour où la «excepte le dimanche^ la visite «I abondantes nluies qui ai-
r"' " - • 1 —----------- • deront beaucoup aux plantations.

Dan» le* districts agricoles du nord 
MADBj Liwite*. dont M. J. B. La- | de la province il a été trouvé suffi- 
polnt* •*t I* Oèr

4fe&.Lr4r«

-Hiro pour J- H- I.oto <1 «oir.-». ...M. A d||t|.r ,|-„uj„„r,i-huii u. bureau I oRnrtitudc l.-a .I.-kùi», m
rend««ment. treve leur» efforts q , . J g poste de Montréal, cessera «le pré- l'on sait, cVst qu’on ne »’
la politique Par ^cs eveni’men , .« «i «o > parer un sac scellé pour "Utica N.-Y. ! tout ressenti «b* c«>s int««m| 
tre de» Ja- *Mtr» province ver- Terminal" viâ le N. w York Central, « « rtains district» les domn

dont M. .? B. La- i de la province il a été trouvé suffi-
71 ru«* îum t S* do f*U* ! •*rnm*nt de foin et de pâturage» il ru» Baiat-Jeoqu** | aMap —tJ*«*ir* aux bttiim* 4m mA.
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